
Chronique horlogère
Notre exportation - Léger reflux - La concurrence européenne

La Chaux-de-Fonds, le 8 octobre 1949.
Le commerce extérieur de la Suisse

va se trouver af fec té  par la dévalua-
tion de la plupart des monnaies. Nos
importations seront facilitées par la
prime du fra nc suisse. En revanche, les
exportations connaîtront un renchéris-
sement pour les acheteurs des pays à
monnaie dite faible. Le taux en variera
selon les changes. Une adaptation se
produira , mais lentement et à notre
dam.

Les statistiques sont désormais su-
jettes à caution. Elles l'étaient déjà à
partir de 1936. Pendant la dernière
guerre en particulier, elles ne reflé-
taient plus la réalité des échanges. En
quantité et en valeur, pas mal de chif-
f r e s  devraient être revus. .

La même situation va se reproduire.
On continuera cependant à faire état
des statistiques publiées par la Direc-
tion générale des douanes fédérales , et
l'on éprouvera — c'est mon cas — un
certain embarras à les porter à la con-
naissance du public et surtout à les
commenter.

Enfin , pour avoir une idée exacte de
l'exportation, il faudrait être f ixé  sur
les quantités qui échappent au contrôle
of f i c ie l .

Depuis le mois de janvier 1949, les
exportations d'horlogerie accusèrent
une moyenne de 1.870.000 pièces men-
suellement. Cette moyenne f u t  plus
faible de seulement 5000 unités compa-
rativement à chacun des mois corres-
pondants de 1948.

Voici d'ailleurs les chif fres globaux :
Nombre de places

Janvier-fin août 1948 14.998.000
Janvier-fin août 1949 14.958.000

Le mois le plus faible en 1949 f u t  ce-
lui d'août, avec 1.329.000 unités. Les va-
cances horlogères en ont sensiblement
diminué le quantum. Le mois d'avril f i -
gure au-dessus avec 1.763.000 pièces.

Le mois le plus important fu t  juillet
avec 2.203.000 unités. Cette quantité
s'explique par la proximité des vacan-
ces.

Les récentes dévaluations n'entrent
pas en ligne de compte pour les valeurs
jusqu 'à la f i n  d'août. On peut donc pa-
ralléliser les totaux des huit mois échus
1949.

Articles comptés i la pièce
En millions de francs

Janvier à f i n  août 1948 394
Janvier à f in  août 1949 387

En résumé, la baisse en quantité est
de 0,3 %, et en valeur de 1,8 %, pour
1949.

Le recul plus marqué des valeurs est
corrélatif à la tendance des acheteurs
d'obtenir des abattements, ou de se
contenter d'autres qualités.

La loi des grands nombres permet de
se rendre compte de l'évolution des
prix. Malgré les réserves qu'on peut ei
doit faire , les index ont l'avantage de
permettre l'appréciation d'un phéno-
mène. C'est ainsi que le prix moyen de
tous les articles comptés à la pièce, au
cours de 13 ans (1937 à 1949) a été le
suivant.

1937 Fr. 7,41 1946 Fr. 25,71
1940 » 10,57 1947 s. 27,10
1943 » 21,30 1948 » 26,27
1945 > 23,68 ¦ 1949 » 25,50

(Suite page 3.) Dr Henri BUHLER

Le règne des matières psastloyes
Nous voici entrés dans un nouvel âge

avec lesquelles on fera les bateaux, les maisons, les autos...

lame, etc. Déjà on trouve sur le marché
américain plus de 30 tissus avec nylon,
servant aux usages les plus divers. Ce-
pendant l'expansion du nylon reste frei-
née par la pénurie de filés. Un nouvel
emploi lui est d'ailleurs offert à la suite
de la récente .invention de savants du
ministère canadien de la Défense na-
tionale qui viennent de confectionner
un vêtement de fourrure synthétique
pour militaires cantonnés dans le Grand
Nord.

(Voir suite page 3.)

(Corr. part , de « L'Impartial >)
Paris, 8 octobre 1949.

Un nouvel âge dans l'histoire du Mon-
de est commencé : celui de la technique
se développe sous nos yeux avçc son
pittoresque et son merveilleux. La chi-
mie force un à un les secrets de la na-
ture et dans certains cas transforme
les marchés mondiaux de matières pre-
mières. Le coton et la laine sont de plus
en plus concurrencés par les fibres arti-
ficielles. Des chimistes de l'Institut amé-
ricain de chimie industrielle et agri-
cole viennent de faire dans leurs labo-
ratoires de la Nouvelles-Orléans la syn-
thèse de deux nouvelles fibres textiles.
La première, à base de protéine, est
extraite des graines du coton et possède
une résistance égale aux trois quarts
de celle de la laine ; l'autre est un com-
posé soluble à base de cellulose et de
sels de certains métaux, tels que plomb,
cuivre et aluminium.

Dans le même domaine, la « Celanese
Corporation of America » a récemment
mis au point une nouvelle fibre artifi-
cielle dénommée « celcos » qui combine
les caractéristiques des fibranes acé-
tate et viscose et présente des qualités
particulières au point de vue de la tein-
ture et de l'absorption des résines et au-
tres produits de finissage. De son côté,
une usine à Taftville , dans le Connec-
ticut, fabrique un nouveau textile ap-
pelé « vicara », tiré des protéines con-
tenues dans le grain de maïs et qui don-
ne un tissu solide, ne se froissant pas
et anti-mites.

Le règne du nylon...
Quant au nylon, ses usages se déve-

loppent chaque jour : on l'utilj se main-
tenant pour la confection de tissus, tri-
cotages, lingeries, etc. Actuellement, de
nombreuses usines font des essais avec
des mélanges de nylon-coton, rayonne,

Roosevelt perdait 25.000 dollars par an
Le point de vue de la secrétaire

lorsqu'il était à la Maison Blanche. — Mais ce n'est pas
la raison pour laquelle II faisait son café lui-même

Washington, le 8 octobre.

Feu le président Roosevelt a perdu
25.000 dollars annuellement pendant
le temps qu'il occupa la Maison Blan-
che. C'est ce que révèle Miss Grâce
Tully, qui fut sa secrétaire depuis le
moment de sa première campagne aux
élections présidentielles jusqu'au mo-
ment de sa mort, survenue à Warm
Springs en 1945, dans les mémoires
qu'elle vient de publier sous le titre
«F. D. R., mon Patron **¦.-

Durant les années où elle travailla
pour «le patron», Miss Tully rencontra
tout ce que le monde comprend de
gens importants et inscrivit sur son
carnet de sténo certains des secrets
les plus essentiels de la seconde guerre
mondiale. Aussi aucun des nombreux
ouvrages déjà publiés sur le président
Roosevelt n'arrive-t-il à la cheville du
sien pour ce qui est des détails intimes.

Miss Tully, qui, avant de devenir la
secrétaire particulière de F. D. R..
était caissière dans un restaurant, se
vit obligée de faire chaque année les
déclarations du président pour l'im-
pôt sur le revenu. Elle a été particu-

lièrement frappée de constater que le
président n'arrivait pas à j oindre les
deux bouts avec les 75.000 dollars
constituant son traitement de prési-
dent des Etats-Unis et les 25.000 dol-
lars libres de tout impôt qui lui étaient
attribués en sus pour frais de repré-
sentation. Aussi devait-il puiser cha-
que année dans ses revenus et son
capital personnels.

Le mauvais ca-fé

Pourtant, constate Miss Tully, le
train de vie de la Maison Blanche
sous Roosevelt était très quelconque.
Le président exécrait même la nourri-
ture que lui faisait ingurgiter Mrs
Henrietta Nesbitt, intendante de la
Maison Blanche. Miss Tully raconte
qu'en 1944 elle entendit le président
déclarer : « Vraiment, je tiens essen-
tiellement à être élu pour un quatriè-
me terme... quand ce ne serait que
pour pouvoir mettre Mrs Nesbitt à la
porte. »

(Voir suite page 3.)

/PASSANT
Certains maîtres se plaignent qne leurs

élèves dorment en classe...
Sans doute est-ce parce qu'ils ne donnent

pas assez à la maison !
La preuve, je la trouve dans la consul-

tation que vient de faire le médecin-conseil
d'une caisse d'assurance infantile en cas
de maladie, qui écrit ce qui suit :

« Nos écoliers, en général, dorment
trop peu. Si le Département de l'ins-
truction publique n'a pas été satisfait
des médiocres résultats des examens
dans nos écoles primaires, la faute
en est non pas aux instituteurs, mais
à l'ambiance générale, à la course
aux jeux et aux amusements, à la
multitude des sociétés diverses qui ac-
caparent le temps libre de l'enfant, le
plus souvent au détriment de son som-
meil. On oublie que le meilleur répa-
rateur des forces physiques et psy-
chiques est le sommeil. L'enfant de 5
à 7 ans doit dormir un minimum de
12 heures, celui de 7 à 10 ans un mi-
nimum de 11 heures et celui de 10 à
16 ans, 10 heures. »

Il est évident que lorsque vous avez ajou-
té le cinéma à la radio, les jeux sur la rue
à l'avalanche des devoirs écrits et oraux,
le tout dans l'ambiance un tantinet trépi-
dante et troublée de l'époque, vous vous
expliquez un peu pourquoi il n'y a plus pour
dormir que 7 ou 8 heures par nuit, au maxi-
mum.

Bien des parents, au reste, s'en rendent
compte.

Mais allez lutter contre de petits gail-
lards fort bien organisés, qui vous répli-
quent :

— Si tu ne me laisses pas veiller, je n'au-
rai pas fait mes « tâches ». Alors le maître
me grondera.

En fait, si les petits ne dorment pas assez,
c'est que la plupart du temps, les grands
leur donnent le mauvais exemple» Dans
la vie moderne, le sommeil apparaît comme
une perte... Alors qu'en réalité c'est un gain I
Comme l'écrit très justement mon ami Gil-
les, « le bon sommeil est un médecin puis-
sant. Ceux qui dorment paisiblement et assez
sont des gens bien équilibrés, calmes, maî-
tres d'eux-mêmes. Tandis que ceux qui, cha-
que jour rognent un morceau de leur nuit
pour s'amuser ou travailler, finissent dans
le surmenage et la neurasthénie. »

Quand le comprendra-t-on ?
Et quand ceux qui veulent dormir norma-

lement pourront-ils le faire sans qu'une pé-
tarade incongrue, une voix avinée ou un
chien hurlant à la lune ne les réveille ?

On commence à s'apercevoir que les
gosses eux-mêmes né tiennent plus le coup.
Qui sait si la nécessité d'accorder à leur
repos le nombre d'heures indispensables, ne
finira pas par convaincre les parents que
chez les adultes aussi U y a quelque chose
à faire...

Le père Piquerez,

PRIX DES A N N O N C E S
LA CHAUX-DE- FONDS 14 CT. LE MM.
C A N T O N  DE NEUCH ATEL/ 3UIÏA BERNOIS 17 CT. LE MM.
Régie extra-régionale «Annonces-Suisses » S.A., Genève et suce.
SUISSE 19.5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.

( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M È T R E S )

P R I X  D' AB O N N E M E N T
Franco pour la Suisse Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN Fr. 56.—
6 MOIS. ...... » 13.— « MOIS > 29.—
3 MOIS » 6.50 Ï MOIS ¦ 15.—
1 MOIS » 2.25 1 MOIS » 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

Le Conseil d'Etat schaffhousois a re-
mis la médaille cantonale de sauve-
tage à une écolière de 13 ans, Irma
Fehr, de Stein-sur-le-Rhin, qui, en
date du 1er août, sauva une jeun e fille
de 19 ans, Henriette Barcelli, qui était
sur le point de se noyer dans le Rhin.

Courage récompensé

Non, cette photographie n'a pas été prise dans les rues d'une grande ville américaine, mais à Moscou. Et la f i le
impressionnante d'autos qui circule sur cette grande avenue revient... du Stade du Dynamo où cette équip e vient de

disputer un, match, de football de championnat. Une preuve que les Russes ciment le football...

Les Russes aiment le football

Af in  de combler les vides laissés par les
prêtres restés fidè les à Rome, des fem-
mes, actuellement,, sont ordonnées prê-

tres en Tchécoslovaquie.

La religion derrière le rideau de fer...

M. Johnson, secrétaire d'Etat amé-
ricain à la défense nationale a déclaré
mardi aux commissions parlementaires
des crédits que les Etats-Unis n'avaient
plus besoin d'unes marine de guerre
aussi forte que pendant le dernier con-
flit. Il a souligné que les forces navales
combinées de ce pays, de la France,
de la Grande-Bretagne et des puis-
sances amies pourraient donner une
supériorité écrasante sur tout ennemi
éventuel.

La maîtrise des mers

Pauvre type ou gros malin
— Te rends-tu compte ? Avant d'é-

pouser ma fiancée, j'ai fait analyser
son écriture. Alors, nous avons rompu.

— Pourquoi ? Si mauvaise, son écri-
ture ?

— Je n'en sais rien. C'est le grapho-
logue qui me l'a conseillé... Et, un mois
après, il a épousé ma fiancée...

Entre avocats
— Sachez, jeune homme, que je suis

à cheval sur le code !
— Il faut toujours se méfier des

bêtes qu'on ne connaît pas !

Echos

Du nouveau nous arrive pour le trai-
tement de la poliomyélite.

Bien entendu cela vient d'Amérique,
le pays où six mille cent dix cas de
cette affection ont été enregistrés
l'année dernière. Le professeur Hob-
son, assisté des docteurs Hulquist et
Parker, vient de mettre au point un
traitement par des dérivés de sulfa-
mides. U l'a dénommé Phénosulfazole.
Jusqu'à ce jour, les expériences n'ont
eu lieu que dans les laboratoires Stau-
ford en Californie, mais le nouveau
remède semble efficace car il suspend
net la vie du microbe en culture, et
chez le cobaye inoculé avec le terrible
virus filtrant, on enregistre l'arrêt im-
médiat de la maladie. Bien plus, le
sérum de l'animal ainsi guéri inoculé
à d'autres animaux les rend réfrac-
taires à l'infection. Des essais se pour-
suivent en ce moment. Espérons que le
Phénosulfazole de Hobson ne va pas
tarder à franchir les limites du labo-
ratoire et apporter au monde une vic-
toire glorieuse sur notre redoutable
ennemie : la poliomyélite.

La poliomyélite a trouvé son
maître



Roulements a billes miniatures S. A.
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o4ttentiûnl
Comme vous l'avez lu, i| est Intervenu une

baisse importante
SUR LES M O T O S  T C H È Q U E S

CZ 125 « * . Fr. 1.358.-
Jawa 250 . Fr. 2.100.-
Oaav 550, 2 cyl. Fr. 2.550.-

plus ICA

PROFITEZ donc de ces prix
avantageux et exceptionnels
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INGLIN
moto-garage • Le Locle

Agent exclusif pour le Jura
(sauf Vallée de la Sagne)

*

A tout acheteur d'une moto CZ, Jawa ou Ogar
nous o f f r ons  taxe et assurance jusqu'à fin
décembre 1949.
HT Démonstrations sans engagement.

-• ' " -

Nombre de firmes déclarent ne

pas dépenser davantage avec

CoÛt I 'eur Ford l0 CWT' pourtant Inten-

^p. sèment utilisée pour les livraisons

Wm -SA maj i. ' 6n Vi "e" " eSt ° Peir,e cr,oyab!e

^̂ \j ŷ4fyf H/fj ^^̂ O qu un 

véhicuie 

P-îsse remplir

l'année durant son office de façon

par kilomèfre et aux 100 kg. exem"!ail-e' ê"e d'une ">*>"**
toute «Spartiate » et ne nécessiter

que des frais d'entretien et de

« service » minimes; et que,outre

cala, sa durée de vie utile dé-

passe encore tout attente !
• V*

La Ford 10 CWT a prouvé, en de

multiples occasions, sa remarqua-

¦_! % _*e*flpera avec précision sur tous

t_ggjy ies points de nature à vous in-

téresser.

Moteur 6fX CV, longueur do carrosserie 1 m, largeur 1,37 m,
. hauteur 1,16 m, volume de charge 3,4 m1, longueur hô-s-lout do

fa eomlonriarr» 4 m, lorg-suf hors-tout ) ,63 m, largeur du porfei 
^̂ ^AR 1,32- m, charge utile 500 k g. Livrable également comme i CWT *Êkffe É̂  ÈJÊÉTST: Ovec charge util, de 250 kg. § Çtff Wf WW- W

>MMMMMMMM ^̂ ^̂ MM_HM|H^M^̂ ^HMHAr|MMflBnanQ r W t T ^ ^ ^S c^̂ ^̂ r̂^̂  ̂-WB'ffBlwTMllPWMWWQ9Ê

La Chaux-de-Fonds et Le Locle : GARAGE DES TROIS ROIS S. A.
;

Bienne t Grand Garage du Jura S. A. Montreux: L. Mettraux & Fils S. A,
Fribourg : Garage A. Maradan Neuchâtel : Grand Garage Robert
Genève : Aufohall Métropole , rue d'Italie 6 ; Payerne : Arnold tschi , Garage de la p-ome-

Autohall Servette S. A. »„,„ "atl
te„..F v.ii*,. - ' c '¦ \ *** - fM

MMé* Uarage Red Star S A.. R. Mettraux, "g**< U* : £*g 9BSSAvenue du Léman 2 Yverdon : Louis Spaeth

Délégué; O. GehPîger . Zurich

Acheveur
avec ou sans mise en marche

Re monteur
connaissant à fond le remontage et la
terminaison de pièces soignées, se-¦' < raient engagés par fabrication de la
ville. Places Intéressantes et d'avenir
pour personnes capables. — Faire
offres écrites sous chiflre P. B. 16442,
au bureau de L'Impartial.

Technicien-horloger
expérimenté dans les travaux de bu-
reau technique et dans la fabrication
cherche changement de situation.
Langues : français, allemand et anglais
Ecrire sous chiffre V J 16421 au bureau

de L'Impartial.

Efw*!®¥râ de contmcrcc
29 ans, qualifié et expérimenté , possédant excellente forma-
tion commerciale et bonne culture générale , cherche chan-
gement de situation et offre ses services en qualité de

collaborateur
(Poste de direction , service commercial) ù entreprise indus-
trielle ou commerciale. Langue maternelle française. Alle-
mand, anglais , comptabilité , correspondance, droit commer-
cial , publicité. Organisation et question du personnel. Au
courant de l'Industrie horlogère (fabrication). S'intéresse
également à petite entreprise , éventuellement avec parti-
ci pation financière.
Les maisons pouvant offrir situation stable et Indépen-
dante sont priées de demander offres sous chiflre
O 24921 U, a Publicitas , Bienne.

f—¦'AV_fA 'CT Fabrique d'appareils élec-
|—/\V/\\£ jriques s. A., Neuchâtel

engage tout de suite quelques

ouvrières qualifiées
ayant déjà travaillé dans l'industrie métallurgique.

Adresser offres écrites ou se présenter entre 16
et 17 h. 30.

Chalet a vendre
4x4 ni , Facilité de l'aiement.
S'adresser chez M. Ernest
Jeanmalre, Tunnels 29. —
Même adresse, à vendre un
lot de planches, différentes
épaisseurs, 1625B

A l fPflf lPP chlenl *es* ex-
il V OUul U peUe-t-aa pour

la gatde. —
S'adresser à M.François Met-
traux , rueHOtel-de-Ville 40 a.

Epicerie, Mercerie
est demandée à louer de
suite ou à convenir . — Offres
sous chiffr e E. P. 16320 au
bureau de L'Impartial ,

Chambre, ^rssï:
bre meublée , à proximité de
la gare, à monsieur sérieux.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 16213

Fourneau "vas
bon marché, 2 portes de
charge et cavette. — Offres
écrites à Case postale
49679. 18445

HOMASAM privée, accepte-
rPîlQlfln rait encore deux
I lîlltj llIII messieurs. - S'a-
* v" * dresser au bu-
reau de L'Impartial. 16369

Demi-journées $_£»£'
naissant la machine a écrire ,
cherche place dans bureau
pour les après midis.  — Faire
offres sous chiffre V. M. 16255
au bureau de L'Impartial.

Sommelière BfÂSffi
cherche place de suite. —
Ecrire sous chiffre A. B. 16270
au bureau de L'Impartial.

Jeune fille SS
mellère débutante, ou dans
commerce. — Offres sous
chiffré P. D. 1628S au bureau
de L'impartial.

On cherche à louer s^fe
ou a convenir, logement 2 ou
3 pièces, OU une grande
chambre Indépendante, meu-
blée. — Faire offres à M.
Bagnoud, Qrenler 3. Télé-
phone 2,44,60. 16311

A l fllIPt * au 1er novembre, àIUUDI messieurs, 2 belles
chambres meublées , au soleil ,
plein centre. Eventuellement
bureau privé. — Ecrire sous
chiffre A. L. 16268, au bureau
de L'Impartial, 

nhamhnO Indépendante .nonUll dlIl 'J I G meublée , chauffée
et salle de bain, à louer de
suite. — S'adresser A. Ho-
wald , rue du Progrès 73. Té-
léphone 2.47.19. 1630 1

Rhflmhnp meub|ée , est à
UlldlllUI C i0U er. S'adresser
chez Mme Froidevaux, rue
du Grenier 6. Tél. 2.58.82.

A lnnnn ù monsieur solva-
lUUtJlI blë. beHe chambre

au soloii , chambre de bain
chauffage central , prés gare
-s Ecrite sous chiffre M. S
16455 au bureau de L'Impar-
tial.

A lnilPf chambre chauffée ,
lUUCl *, jeune homme. —

S'adresser rue de l'Industrie
19, au 3me étage. Chez M.
Kurlh . 16256

On achèterait suentîe pd̂ :tant claire, de préférence en
rotin. — Ecrire sous chiffre
1. F. 16419 au bureau de L'Im-
partlal . ;
PiffRfl 3"- setatt disposé à
I fallu ,  céder piano à condi-
tions avantageuses, à jeune
fille douée ? Ecrire sous chif-
fre 1. S. 16289 au bureau de
L'Impartial .

Belle occasion Au^
n,_ Ie

quelle renard décoloré, gran-
de taille. S'adr. au bureau
de L'Impartial. 16257

A l/Pllllnp vél° d'homme,
ÏCIIUI D marque «Condor»

bon état. — S'adresser à M,
Dubois , rue du Parc 71. 16295

•jpnrlnD cuisinière électti-
VGIIUI G que> état de neuf.

Prix avantageux. — S'adres-
ser au b.de L'Impartial . 16367

A HOnrlno chambre â cou-
ÏDIIUI C Cher, très peu

usagée, noyer, véritable
occasion. S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 16221

A UPil'Il 'R un potager à bols,
H VBIII I I U Un à gaz, 3 feux ,
avec table, granité. — S'adr.
à Mme Sester, rue Général
Dufour 10. 16357

Décalaueur
très capable, cherche
changement de situa-
tion. — Ecrire sous
chiffre W 33458 X
Publicitas Nouchâ-
tal. ' 163S0

Jeune pp
est demandé de suite poui
la garde du bétail . — S'adres-
ser Sombaille 2 (Point du
Jour). Tél. 2.33.55. 16403

Occasion : à vendre

tour
outilleur

complet, revisé.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 16223

On demande une bonne

polisseuse
de boîtes or
connaissant le méfier à tond.
— Offres sous chiffre U. S.
16398 au bureau de L'Impar-
tial.

Horloger complet
entreprendrait : retouche , po-
sage de cadran,, emboîtage,
achevage d'échappements ou
terminage.

Ecrire sous chiffre A. B.
16413 au bureau de L'Impar-
tial.

cf at& n de Qûiff iLta
j | Mme F.-E. GEIGER

vous offre les dernières créations «n coiffure
|i «t coupas de Chevaux par spécialiste diplômé

j j LÉOPOLD-ROBERT 25 - Tél. a.sa.as
(Maison TEA-ROOM GRISEL)

Entreprise de Suisse romande déjà introduite cherche

Renr&eiifaitf
sur machines et meubles de bureau. Fixe , commis-
sion et frais de voyage. — Faire offres détaillées ave<
photographie sous chiffre P5696 N à Publicitas
Nauchâtal.

Café du Balancier
Progrès 65 Tél. 2.39.04

Fondue renommée Assiette maison
Consommations de 1er choix

Rendez-vous des yasseurs
Se recommande, . U. GIGON-AUBRY
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Les prix de nos vêtements en fine-mesure exécutés dans des tissus anglais
ont été adaptés à ceux découlants de la dévaluation de la livre anglaise



Chronique horlogère
Notre exportation - Léger reflux - La concurrence européenne

(Suite et Un)

Nos calculs n'ont pas été limités à
une catégorie de pièces. Il nous a paru
indiqué , dans le but de niveler le plus
possible les di f férences de genres et de
qualités , d'englober toute l'exportation
des objets que les Douanes fédérales
totalisent sous la dénomination Pièces.
D'ailleurs, si l'on se livrait à des calculs
par catégories , on arriverait à peu de
chose près au même résultat , comme
nous l'avons expérimenté.

On constate donc que l'index a sen-
siblement fléchi depuis 1947, année de
la grande euphorie. Il est à présumer
que la courbe ne remontera pas. Une
période de p énitence générale accom-
pagnera les ¦réajustements.

La concurrence étrangère aspire non
seulement à augmenter ses ventes à
l'intérieur de son rayon national : elle
vise à se créer des débouchés au de-
hors, ou à développer ceux qu'elle pos-
sède déjà.

L'Allemagne va fournir un gros e f -
for t .  Ses anciens centres horlogers se
sont remis au travail, Pforzheim en
particulier, qui édifie de nouvelles f a -
briques. Les statistiques montrent que
l'exportation suisse d'ébauches et de
fournitures prend de l'envergure. De
2700 ébauches complètes en janvier
1949, elle a passé à 17.000 en mars. Juil-
let s'est tenu à 16.300. Le récent accord
de l'Allemagne de la Trizone avec la
Suisse, entré en vigueur le 1er septem-
bre dernier et valable un an, ne fa i t
pas de distinction, s'agissant de l'hor-
logerie , entre articles de qualités d i f f é -
rentes. Il est vrai que l'Allemagne a
surtout en vue l'importation d'ébau-
ches et de fournitures. Les contingents
seront f ixés  toutes les quatre semaines
par le Gouvernement allemand , sur de-
mandes de ses preneurs. Les statisti-
ques du mois de septembre renseigne-
ront sur le montant attribué à l'horlo-
gerie, ainsi que sur l'importance des ca-
tégories : ébauches complètes d'une
part, et montres d'autre pari. Le volu-
me total (tous genres de marchandi-
ses) prévu par la Suisse pour douze
mois d'exportation avait été arrêté à
200 millions de francs. Il a été porté à
310, à raison de 4,8 millions de dollars
mensuellement. Les règlements de
comptes se feront par compensation
bilatérale.

Les Français se remuent à leur tour.
Ils importent des quantités notables
d'ébauches et de fournitures suisses. Si
janvier s'en est tenu à 14.000 pièces,

juin est monté à l'étoile avec 72.000. De
janvier à f in  juillet , nous avons livré à
la France 327.639 ébauches complètes.

D'une lettre reçue d'Australie à la
mi-septembre, nous extrayons les li-
gnes suivantes :

« J'ai eu l'occasion l'année passée de
vous informer que le marché australien
était avide de montres suisses. Etant
donné que le franc suisse est une mon-
naie forte , aucune importation ne peut
être ef fectuée sans une autorisation
spéciale du gouvernement. L'octroi de
ces permis d'importation est assez li-
mité, de sorte que notre marché a subi
une pénurie de montres depuis plu-
sieurs années. Dernièrement les Fran-
çais ont commencé une campagne pu-
blicitaire pour s'introduire ici, car il
n'est pas nécessaire d'obtenir des per-
mis d'importation pour les montres
d origine française. Tout ce qui est né-
cessaire, c'est une licence d'importation
courante, qui est octroyée facilement à
n'importe quel demandeur. Je vous re-
mets inclus deux pages d'annonces pri-
ses dans la revue « Commonwealth Je-
wéler and Watchmaker »... Je sais per-
tinemment que les horlogers suisses ont
entrepris une campagne de publicité
de grande envergure concernant leurs
produits en général et cela dans d i f f é -
rents pays... Ne pensez-vous pas qu'il
serait sage de faire quelque chose en
Australie ? Cela ne coûterait pas très
cher de souscrire une page ou deux
dans le journal mentionné ci-dessus...
Nous savons fort bien que le marché
australien ne représente qu'une partie
minuscule du commrece horloger suis-
se, mais « les petits ruisseaux font  les
grandes rivières », et ce serait vraiment
dommage que la propagande française
demeure sans réponse du côté suisse.

» A part ces annonces, ajoute notre
correspondant, nous recevons chaque
semaine un nombre assez considérable
d'o f f r e s  d'exportateurs français. Je
vous en remets une ci-incluse. Elles
sont toutes du même genre. Cela vous
permettra de vous rendre compte que
les Français font  tout en leur pouvoir
pour saisir le marché.

» J' aurai une entrevue avec le consul
suisse de Sydney, car il est nécessaire
que ces faits  soient portés à la con-
naissance des autorités compétentes
suisses. »

A cette lettre, dont nous n'avons tra-
duit qu'une partie , est jointe une docu-
mentation que nous tenons à la dispo-
sition des organisations horlogères.

Dr Henri BÙHLER.

Roosevelt perdait 25.000 dollars par an
Le point de vue de la secrétaire

lor squ'il était *» la Maison Blanche. - Mais ce n'est pas
la raison pou r laquelle II faisait son café lui-même

'Suite et f in )

Le café servi à la Maison Blanche
était, paraît-il, si exécrable que le
président en était arrivé à se faire
installer un percolateur dans sa cham-
bre et à le faire lui-même.

Une femme... « dangereuse » !
Lorsque Mrs Roosevelt entreprit de

publier dans la presse une chronique
quotidienne intitulée « My Day », cela
n'alla pas sans poser certains problè-
mes à la Maison Blanche. Miss Tully
rapporte que le président fut obligé de
reconnaître à plusieurs reprises qu'il
avait eu la langue trop longue et s'é-
tait entretenu des affaires de l'Etat
avec sa femme sans l'avertir de leur
caractère absolument confidentiel.

« Après avoir été pris ainsi à plu-
sieurs reprises au début, écrit Miss
Tully, il prit de plus en plus l'habitude
de lui dire : « Chérie vous ne pouvez
vous servir de ceci pour .votre chroni-
que ; c'est tout à fait confidentiel. »
« Si Mrs Roosevelt le questionnait avec
insistance, F. D. R. finissait par lui
répondre : « Je ne suis pas disposé à
parler de cela, chérie. »

Miss Tully ne se départit d'une re-
marquable objectivité en traitant de
l'aspect le plus sérieux de ses relations
avec le président que pour critiquer la
façon dont il révoqua le secrétaire au
commerce Jesse Jones pour le rempla-
cer par Henry Wallace.

La petite histoire
L'intérêt principal de son livre ré-

side cependant dans la contribution

qu'il apporte à la petite histoire. Il
nous apprend par exemple qu'en 1944,
avant de prononcer un discours à
New-York, le président qui avait été
mouillé jusqu'aux os en visitant ¦ la
ville sous une pluie battante dut avoir
recours à « un traitement énergique
au whisky » pour passer en fin d'après-
midi aux Martinis avant le banquet
où il devait prendre la parole.

Bien entendu, les organisateurs
avaient bien fait les choses et le pré-
sident se vit servir un choix impres-
sionnant de vins variés. « Ce fut la
seule fois que je le vis boire plus de
deux verres en suivant, écrit Miss Tul-
ly, et le mélange n'arrangea certaine-
ment pas les choses. >

Merrlnsan SMITH,
reporter d'United Press

à la Maison Blanche.

Le règne des matières plastiques
Nous voici entrés dans un nouvel âge

avec lesquelles on fera les bateaux, les maisons, les autos...

(Suite et f in )

Ce tissu de nylon, chaux et doua;,
peut être, en effet, travaillé et teint au
point de ressembler à toutes les four-
rures tout en étant à l'épreuve du feu
et des mites !

...et des matières plastiques
Les matières plastiques gagnent éga-

lement du terrain sur les autres maté-
riaux : récemment la « Pittsburg Cor-
ning Corporation » a construit en ma-
tière plastique un bateau de plaisance
à voile qui est extra-léger, imperméa-
ble à l'eau, inattaquable à la rouille, à
l'humidité, à la sécheresse et supprime
ainsi le garage.

De son côté, le « Jones et Laughlln
Stell Corporation » construit des tuyau-
teries faites d'une combinaison de
plomb, d'acier et de matière plastique,

tuyauterie inattaquable à la rouille. Le
chlorure de vinyle — matière plasti-
que — est maintenant utilisé dans la
galvanoplastie et son usage rend pé-
rimée la méthode de galvanoplastie à
la cire et au plomb qui présentait un
certain nombre d'inconvénients. Une
autre matière plastique récemment dé-
couverte, liquide celle-là et baptisée
« Good-Rite », permet de conserver les
plantes et les fleurs coupées pendant
une période prolongée : il suffit d'ar-
roser légèrement celles-ci avec ladite
matière plastique. .

Enfin , toujours dans le domaine des
plastiques, signalons qu 'un constructeur
anglais a mis au point une maison pré-
fabriquée dont les murs sont en ma-
tière plastique.

Avec cette utilisation , la matière de-
vient un matériau aussi important que
le fer et le ciment.

_r~_

Yroy os da samedi
« Sentinelle, dit l'Eternel, lorsque tu
entendras ma parole, tu la rapporteras
à la maison d'Israël. Quand je.dirai
au méchant : Tu mourras ! — si tu
ne l'avertis pas et si tu ne l'exhortes
pas à se détourner, de sa voie mau-
vaise pour lui sauver la vie, ce mé-
chant mourra à cause de son iniquité,
et je te redemanderai son sang. »

Si aujourd'hui la Parole de Dieu ne
retentit pas avec clarté, tous nous
tomberons sous le coup de la condam-
nation : l'Eglise en premier lieu, pour
ne pas l'avoir proclamée en paroles et
en actes ; et le monde ensuite, pour
ne l'avoir pas écoutée avec sérieux.

En ces temps troublés l'Evangile
nous dit aux uns et aux autres : dé-
tournez-vous de cette voie mauvaise,
de ce paganisme moderne qui consiste
à adorer des idoles, dont trois au moins
ont installé leur culte dans chaque
pays du globe, et qui spnt :

l'idole Mammon qui règle la vie éco-
nomique de la société moderne par ie
profit , par l'exploitation de l'homme
par l'homme, par la fraude et la mal-
honnêteté :

l'idole Mars qui dévore toutes les
forces vives des nations pour l'étude
et le développement des armes tou-
j ours plus puissantes et toujours plus
coûteuses, qui répand la méfiance, la
haine, la crainte et l'effroi ;

l'idole César qui considère l'âme in-
dividuelle comme valeur négligeable à
sacrifier au dieu de la Masse, de la
Race, de la Classe ou de la Nation.
Mammon, Mars et César, telles sont
les trois voraces idoles qui, après avoir
tari l'homme jusqu'aux moelles l'aban-
donnent sur le chemin de la mort.

Mammon, Mars, César, telle est bien
cette trinité qui nous conduit à la
ruine.

Maintenant donc, il nous faut choi-
sir et proclamer notre choix: ou Jésus-
Christ ou cette trinité ; ou le Dieu
vivant et vrai ou cette trinité maca-
bre et mensongère.

« J'ai mis devant toi la vie et la
mort, la bénédiction et la malédiction.
Choisis la vie , afin que tu vives, toi et
ta postérité, pour aimer l'Eternel, ton
Dieu , pour obéir à sa voix, et pour
t'attacher à lui. »

S. P.

RADIO
Samedi 8 octobre

Sottens : 12.30 Choeurs de Romandie.
12.45 Signal horaire. 12.46 Informations.
12.55 Programme de la semaine. 13.10
Harmonies en bleu. 13.30 Interprètes
d'aujourd'hui. 14.00 La paille et la pou-
tre. 14.10 Un violoniste français : Ginet-
te Neveu. 14.20 Vertige du rythme. 14.40
L'auditeur propose... 16.00 La vie à Lon-
dres : Voici l'Afrique du Sud. 16.29 Si-
gnal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Swing-Sérénade. 18.00 Communi-
qués et cloches du pays. 18.05 Le Club
des Petits Amis de Radio-Lausanne.
18.40 Le Courrier du Secours aux en-
fants. 18.45 Choral et Variations de la
Cantate No 140, Bach. 18.55 Le Micro
dans la vie. 19.13 L'heure. 19.40 Pro-
gramme de la soirée. 19.15 Informations.
19.25 Le Miroir du temps. 19.45 Orches-
tre Jack Hélian. 20.00 Le Quart d'heure
vaudois. 20.20 Le pont de danse. 20.30
Plaques tournantes. 21.20 Amour tziga-
ne, Lehar. 22.30 Informations. 22.35
Musique de danse.

Beromunster : 12.29 Signal. 12.30 In-
formations. 12.40 Opérettes françaises.
13.15 La semaines au Palais fédéral.
13.45 «Schelmenlieder». 14.00 Autour de
l'humour, causerie. 14.20 Ouverture.
14.30 Nouveaux disques de mus. légère.
15.00 Voyages suisses. 15.30 Musique po-
pulaire. 16.15 Calendrier tessinois. 16.29
Signal horaire. 16.30 Concert. 17.30 Lut-
teurs contre la mort. 18.00 Choeur
d'hommes. 18.40 Causerie. 19.00 Cloches.
19.10 Quintette à vent de la Garde Ré-
publicaine de Paris. 19.25 Communiqués.
19.30 Informations. 19.40 Echo du temps.
20.00 Disques demandés. 22.00 Informa-
tions. Heure. 22.05 Musique classique.

Dimanche 9 octobre
Sottens : 7.10 Salut musical. 7.15 In-

formations. 7.20 Le Berger fidèle , Haen-
del. 8.45 Pour les malades. 9.50 Inter-
mède. 9.55 Sonnerie de cloches. 10.00
Culte protestant. 11.15 Les beaux enre-
gistrements. 12.15 Problèmes de la vie
rurale. 12.25 Pages de Verdi. 12.40 Vous
écouterez, ce soir... 12.45 Signal hor.
12.46 Informations. 12.55 Course au Tré-
sor. 13.05 Caprices 49. 13.45 Choeurs et
chansons de chez nous. 14.00 Le plébis-
cite de la quinzaine. 15.00 Un quart
d'heure avec l'orchestre Xavier Cugat.
15.15 Reportage sportif. 16.40 Musique
de danse. 17.00 Interprètes de notre
pays. 18.00 Heure spirituelle. 18.45 Mu-
sique pour un feu d'artifices. 19.00 Ré-
sultats sportifs. 19.15 Informations. 19.25
Le Club de la Bonne Humeur. 19.40 Ré-
sultats de la Course au trésor. 19.50
Divertissement musical. 20.20 Musique
pour mon Village, pièce. 21.00 Jacques
Thibaud , violoniste, j oue avec l'Orches-
tre de la Suisse Romande, dir. Ernest
Ansermet ; 1. Concerto, J.-S. Bach. 2.
Concerto , Beethoven. 22.30 Informa-
tions. 22.35 L'Heure exquise, avec Hé-
lène Dalmet et George Marny.

Beromunster : 6.55 Le proverbe du
jour. 7.00 Informations. 7.10 Musique
symphonique. 9.00 Culte protestant. 9.30
Concerto pour orgue et orchestre. 9.45
Culte catholique. 10.15 Le Radio-Or-
chestre et Eisa Scherz-Meister , sopra-
no. 11.15 Emission pour le 150e anni-
versaire de la mort du compositeur C.
Ditters von Dlttersdorf. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Informations. 12.40 Concert
populaire. 13.30 Unsem bluemete Trô-
gli. 12.20 Conseils agricoles. 14.45 Le Club
accordéoniste de Huttwil. 15.05 Com-
ment les peuples étrangers célèbrent
leurs fêtes. 16.05 Orchestre récréatif , C.
Dumont. 17.00 « Der Musikfeind », co-
médie. 17.30 Mozart. 18.00 Chronique
sportive. 18.05 Disques. 18.10 La voix
du présent. 18.55 Opus No 1 de Men-
delssohn. 19.15 Im Walde , concert. 19.28
Communiqués. 19.30 Informations. 19.40
Chronique sportive. 20.00 Hommage à
Chopin. 21.10 Suite pour pe-tit orchestre.
21.40 Des paroles qui ont fai t l'histoire.
22.00 Informations. 22.05 Soirée dan-
sante.

Lundi 10 octobre
Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Mu-

sique légère variée. 11.00 A l'Opéra , oeu-
vres de Wagner. 11.45 Concerto rusti-
que, Vivaldi. ÏÏ.50 Refrains et chansons
modernes. 12.15 Le Chevalier à la Rose,
Richard Strauss. 12.45 Signal horaire.
12.46 Informations. 12.55 Décors sono-
res : Musiques de films. 13.30 Sicilienne.
13.35 Sonate No 1, Prokofiev. 16.10 L'an-
glais par la radio. 16.30 Musique bril-
lante et airs d'opéras, Orchestre de la
Suisse romande. 17.30 Le Silence de la
musique, causerie. 18.00 Les ondes du
Léman. 18.30 La femme et les temps
actuels. 18.45 Un disque. 18.50 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.10 Demain, l'Eu-
rope ! Denis de Rougemont. 19.15 Infor-
mations. 19.25 Promenades. 20.00 Enig-
mes et aventures : La Nuit du 13. 20.50
Gala de musique légère. 21.55 Les villes
en chansons. 22.10 Pour les amateurs
de jazz. 22.30 Informations. 22.35 La
voix du monde. 22.45 Le speaker pro-
pose.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.40
Concert récréatif. 7.00 Informations.
7.05 Heure, disques. 7.10 Le programme.
11.00 Emmission commune. 12.15 Duos
de zithers. 12.29 Signal horaire. 12.30
Informations. 12.40 Le Radio-Orchestre,
S. Varviso. 13.25 Imprévu. 13.35 Nou-
veaux disques. 13.39 Duos de Brahms et
Reger. 14.00 Nous et les autres, reporta-
ge. 14.30 Heure. 16.00 Le Roi d'Ys, ou-
verture. 16.15 Petites sagesses de 'grands
hommes. 16.30 Concert. 17.30 Les pay-
sages suisses sur les timbres - postes.
18.00 Trois variations classiques. 18.30
Jazz-Session. 18.50 Jota aragonesa. 19.00
Introduction à la philosophie. 19.25
Communiqués. 19.30 Informations. 19.40
Echo du temps. 20.00 Orchestre récréa-
tif , C. Dumont. 20.30 « Ein rômischer
Festtag », pièce. 21.15 Fêtes romaines.
21.30 Chant. 22.00 Informations. 22.05
Chronique hebdomadaire pour les Suis-
ses à l'étranger. 22.15 Deux aspects de
la musique contemporaine.

Hémorroïdes
varices, jambes ouvertes, éruptions,
plaies Infectées et lentes à guérir,
abcès, croûtes, furoncles et autres
dermatoses, blessures, brûlures, pieds
écorchés, démangeaisons, rougeurs des
bébés, coups de soleil ,se soignent vite
et bien avec la Pommade au Baume
Zeller, onguent vulnéraire aux effets
balsamiques certains. Le tube 1 fr. 75.
— Pharmacies et drogueries. Echantil-
lon gratuit contre cette annonce par :
Max Zeller Fils, Romanshorn. Fabri-
cants des Spécialités Zeller bien con-
nues, depuis 1864. 174

ROME, 8. — AFP. — Le tribunal a
décidé hier la levée du séquestre sur
les biens de Clara Petacci, ancienne
maîtresse de Mussolini.

Ces biens avaient été saisis par l'E-
tat au iendemain de la libération de
l'Italie.

Levée de séquestre

CDPOIPHB pinhâtefflise
Travers. — Une truie vraiment proli-

fique.
(Corr.). — Les milieux agricoles

considèrent comme un record le cas
d'une truie appartenant à M. Arno'd
Trachsel , habitant des environs de
Travers, et qui a mis bas en une an-
née 68 porcelets.
Cormondrèche. — Un beau cas de fi-

délité viticole.
(Corr.) . — Un magnifique homma-

ge vient d'être rendu par la Société
d'agriculture et de viticulture du dis-
trict de Boudry à la famille Jules
Vogel qui, depuis 75 ans — c'est-à-di-
re trois générations — s'occupe de
l'entretien des vignes du château de
Cormondrèche, propriété de la famil-
le de Chambrier.

Une gerle en argent portant l'ins-
cription «le Vignoble neuchâtelois à
la famille de Jules Vogel» a été remi-
se à ces bons serviteurs.

Boudry. — Un lièvre coûteux.
(Corr.) Un habitant du district de

Boudry qui avait abattu un lièvre en
période de chasse prohibée, a été con-
damné, par le Tribunal de Boudry, à
une amende de 100 fr. et 32 fr. 70 de
frais.
La route Auvernier-Péseux a 90 ans.

(Corr.) Il y a 90 ans ces jours que fut
achevée la belle route qui conduit, à
travers le vignoble, d'Auvernler à Pe-
seux et qui est considérée comme une
des plus belles artères de la région.

— On va voir s'il ne se marie pas
aujourd'hui, le brigand...

UN QUI N'A QU'A SE BIEN TENIR...

// W «OR-RAY
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HIV HMu' 'JB
PBO

B'XBHBHNH HPV ĤjMHBÛMtf
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Révolution r meubles
superbes mouiiiers complets se composant de

1 jolie chambre à coucher tout bols dur '/j poil, 1 armoire 3 portes démon-
table, 2 tables de nuit, 2 lits 190 X 95, 1 coiffeuse avec glace; *

1 très bonne literie, 2 sommiers métalliques 30 ressorts, 2 protège-matelas
rembourrés, 2 matelas pure laine tricots, 2 duvets édredon, 2 traversins,
2 oreillers , 1 superbe couvre-lit piqué en satin et fourré.

1 beau studio se composant de 1 couche 2 bras réversibles, 2 coussins, 2
fauteuils très beau tissu épais, ressorts 1ère qualité, 1 guéridon carré
poil, 1 table de radio.

Cuisine 4 tabourets dessus lino, 1 table dessus lino, Le tout tris solide
bonne qualité.

RMiliei1 A en hêtre teinté l„ poli 2113 fP. = 62 If.
par mois

Mobilier B * jsÉ /, pou 2375 fr. - 69 f P.
par mois

Mobilier c beau Ta* o  ̂2739 fr. - 76 IP.
par mois

Mobîsser e ^uria^é 2988 tr. - 86 !P.
tête de Ut par mol*

Demandez notre catalogue Crédo-Mob. E. QLOCKNER , Peseux (Nt el)
téléphone (038) 616 73 et 617 37

Sïï^ S&ÏVr fr 28.20, 34.50, 47.60. 51.70
(6 pièces) par mois A B C D

Beau studio pour 15 fr. Par ~.i,
Belle salle â manger nPzv 18 fr. Par mo..
Grand choix de meubles. Livraison rapide franco toute la Suisse.

Demandez catalogue gratuit. Nous nous rendons à domicile s. engagera.

¦«HiaiBmM .Himi. inavrawmmaatm âmawmmmmmammmmmmmmmmmmmmm ^mxmrmmmamammama^mtxtmmmâmimmmzaammlms

BOIS
CARTELAQE - SAPIN ET FOYARD
RONDINS DE PREMIER CHOIX

FAÇONNÉS AUX PRIX LES PLUS JUSTES

Je me déplace pour sciage, fendage et portage de bols
porteur pour la tourbe Se recommande :

P. AUGSBURGER
Chantier : HOTEL*DE-VILLE 72 Téléphone 2 30.85

Automobiles
d'occasion
A vendre : voitures V.W.
occasion , roulé 14.000
km., pr cause d'échange
contre V.W. luxe.
S'adresser : SPORTING-
GARAGE. J -Brandt 61,
téléphone 2.18.23.

En raison des transformations,
la succursale postale du Nord
(Technicum) sera entièrement
fermée du 10 au 15 octobre,
à l'exception , toutefois , du
service des cases et des retraits.

L'Administrateur postal.
t

¦ 
i

Chambre a coucher
neuve, à vendre. Très beau modèle
en noyer, se composant de : 2 Hts,
avec Umbau , 2 tables de nuit, 1 très
belle coiffeuse, 1 grande armoire 3
portes avec 2 tiroirs à l'intérieur, le
tout sur socle, 2 sommiers, 2 pro-
tège et 2 matelas, la chambre com-
plète Fr. 2.450,-.

Faire offres sous chiffre G. S. 16383
au bureau de L'Impartial.

Demandez l 'horaire de L'Impartial

Commune du Locle
La Commune du Locle offre à

louer à partir du 30 avril 1950 le do-
maine et restaurant des Roches de
Moron (Corps de garde) aux Plan-
chettes-dessous.

Les conditions de remise à bail
peuvent être examinées au bureau
des Travaux publics , Hôtel de Ville
du Locle, où les offres doivent par-
venir avant le 15 octobre 1949.

Conseil communal

Un poste d'

employé supérieur
d'une importante fabri que d'horl o-; gerie est à repourvoir.
Les candidats âgés de 25 à 35 ans,
connaissant à tond la fabrication ,
sont invités à écrire sous chiflre
K 24869 U à Publicitas Bien-
ne, en joignant photo. Discrétion
d'honneur.

GRIIfflXXSlVISSiiil
W'< '' ^Ë Wmf L̂mmWi

« -' • *< % *ji % * ._ ,
¦ ,

mHËLmÊLW *^' imWKmmt0â SS(\̂
'•**.
> L 'argent, témoin de votre goût

Le seule présence d'une argenterie irréprochable est déjà le signe du bon goût,
non seulement par sa forme, car l'argent se prête à toutes les lignes et les embellit
toutes, mais par son éclat qui révèle infailliblement la maîtresse de maison
accomplie. Le bon goût exige que l'argen- JB _̂£-^^&2r £̂--4_ îterie soit immaculée : elle peut l'être sans iWJàl» e î1_5_(6_Mfc1 mmwPpeine, grâce à SILVO, le meilleur brillant |lTÎ __l ._^S4«

^
anglais, d'un emploi facile, qui ne raye pas /_L__̂ §̂ H à r̂^^^MO.et donne à l'argenterie moderne ou ancienne %}B f̂e Jj n __. Â I jKy
son éclat le plus lumineux. /_HfelESHn£n8nnbs$w|

^̂ ¦̂-̂ PS Î̂ -**̂
AGENTS : SARIC s.à r.l. w-. LAUSANNE (-*****- 10, BEL-AIR MÉTROPOLE

Belle grande

chambre
non meublée, avec conlort ,
est demandée, si possible au
centre de la ville, par de-
moiselle sérieuse et solvable
faire offres sous chiffre
O. D. 16316 au bureau de
L'Impartial.

Fourneau
en catelles , état de neui,
hauteur 1 m. 40, profondeur
46 cm., largeur 35 cm., est à
vendre.

Téléphone 2,10.44. 16435

Cherchons

Ouvrier
expérimenté

dansles travaux
de précision
sur presses

Adresser offres sous
chiffre 0. F. 16292
au bureau de L'Im-
partial.

i .. .

Achevages
OU

Posages de cadrans
sont à sortir.

Ecrire sous chiffre
A. C. 16312 au bureau
de L'Impartial.

b\éq\euse
entreprendrait régu-
lièrement 150-200 ré-
glages plats chaque
semaine.
S'adresser au bureau
de L'Impartial.

16132

Bon poseur
de cadrans

nour pièces soignées est de-
mandé en fabrique seule-
ment. Place stable.

S'adresser au bureau de
L'Impartial . 16351

Sommelière
sérieuse et travailleuse,
de toute moralité, con-
naissant le service de
table à fond, parlant
allemand et français ,
cherche place dans bon
restaurant ou café de la
ville. Libre de suite ou à
convenir. — Faire oflres
écrites sous chiffre D. L.
16188, au bureau de L'Im-
partial.

Personne
de confiance, ayant
l'habitude du com-
merce, cherche pla-
ce comme caissiè-
re ou vendeuse.

Ecrire sous chiffre
P. C. 16390 au bu-
reau de L'Impartial.

Ouvrière qualifiée
cherche travail sur

Mise d'inertie
ou autre travail à do
micile. Travail soigné.

Offres sous chiffre
D. C. 16321 au bureau
de L'Impartial.

On cherche. Urgent

meurs
(ses)

pour clientèles particu-
lières , pour articles de
grande consommation.
Gros gain pour person-
nes actives.

Ecrire sous chiffre J. J.
16322 au bureau de L'Im-
partial.

;. '¦ - Lainages
pour

MANTEAUX
ROBES
JUPES
COSTUMES
assortiment
automne et hiver
au complet
et

A DES PRIX

LÉ0P ROBERT 27 LA CHAUX DE-FONDS
1er étage

m L'achat d'un appareil acoustique
i ; j pour dura d'oreille est une acquisition unique et
i j de longue durée. Votre avantage consiste à acheter
! I votre appareil chez le spécialiste qui, lui , mérite
; ' j entièrement votre confiance.
h j* Grâce à l'adaptation individuelle , appropriée et
f i  ;i éprouvée de l'appareil , nous vous aidons à trouver

i.l la solution la plus efficace au problème de votre dé-
! ficience auditive.¦ I Divers modèles, officiellement contrôlés , dans diffé -
J j rentes catégories de prix vous sont démontrés sans
f, j engagement. - Sur demande, facilités de paiement,

! chez : »

1 //L&d'WwW S> &le
Kram-jasse 54, BERNE • Tél. (031) 2.13.34

i j Techniciens et spécialistes depuis de nom-
— I _JHI breusea années.

* _TM ÎMlfel APPAREILS POUR DURS
^Jj/ilIflîJJ D'OREILLE

i | Conseils et renseignements:
D • à Neuchâtel chez : V, Rabus, opticien, Hôtel du Lac

H » Delémont chez : E. Aider , opticien, pi. de la Gare

j 
¦ 

i *

J-g-gp-ï-vittys
Universa l, très peu roulé , en par-
lait état de marche , à vendre de
suile. — Ecrire sous chiffre M. W.
16238 au bureau de L'impartial.

Cnatigetnenf de domicile
i

L'atelier de

marques de trousseaux
à la machine u Roben se

est transféré au magasin
me Daniel-JeanRichard 19 Téléph. 234 87

' ¦ .C:

Plus de cheveux gg$£|g
Votre chevelure retrouvera
aa couleur naturelle de jeunesse,
grâce au régénérateur¦ > '•>. - délicatement parfumé

"SI1DINI IEY ('<,
Aussi 100 % efficace contre les pellicules
Pour daines et messieurs

Prix de la grande bouteille Fr. 9.65 (impôt compris)
Discrétion garantie

Ecrivez : Ets WIBO , Case 1, La Chx-de-Fonds

NE DÉSESPÉREZ PAS...

la pommade AMIDOLAN
cicatrise et peut guérir

les ulcères les plus rebelles,
les varices, les eczémas,
les aff ections de la peau.

Tontes pharmacies, le pot Fr. 3.12 Icha. Envois par poste
par le dépôt général : Pharmacia da l'Etoile, rue Neuve
1, Lausanne.

Cours d'allemand et d'anglais accélérés
Etude intensive de la langue allemande
et de la langue anglaise , combinée, sur JM

^désir , avec celle de branches commerciales. g„ ¦_£_*>
L'ensei gnement pratique , basé sur la 

J ŜBK__ Tconversation et des travaux écrits , corri- ^̂ H&SaAgés journellement, permet d'acquérir en Ŝpeu de temps de sérieuses notions de ces E3_| S Ï̂B^langues , de leur grammaire et de leui Mm mtf ZS *
littérature. Tffl W>'
Pour conseils et rensei gnements , s'a- w9 Es
dresser à la Nouvelle Ecole da Corn- yp'w
merce. Berna, Wallgasse 4, à 3 min.
de la gare , tél. (031) 3.07.66.

'W M I yil! 1 V^__*lMrPr 2-60
¦b* "-S l̂ 

¦¦ 
Mi J 

i»» — kta^gaera ¦
\W *m ÏÏMtm B Nouveau! fj
Iga .JMI——-Z— — ci: M

WÊ f9l U THÉ M10RO ot ses COMPRIMÉS. |i
W2 f|H composé de plantes inoffensives , d'un H
¦â J_H 90Ùl très agréable, ce thé combat la I
Ha IS I c°nsti P3t* l*>n e{ efficace contre l'obésité. B
M| fm\ Lo TH  ̂ MIDRO ne doit pas se bouillir. 1;
K : I THÉ MtTJRO Fr. 1.82, COMPRIMÉS Fr. .2.60 H



ChroniDue lumsiniK
La Perrière. — Foire d'automne.

(Corr.) La foire d'automne qui a eu
lieu mercredi dernier avait attiré nom-
bre d'agriculteurs et de curieux et si
l'on ne dénombra sur la place qu'une
trentaine de pièces de gros bétail, ce
furent du moins des bêtes de belle qua-
lité. De. ce fait, les prix demeurèrent
stables et les bonnes vaches et génisses
prêtes atteignirent 200 francs. On nota
une légère tendance à la hausse sur le
marché aux porcs où les six semaines
se vendaient 90 à 100 francs et les trois
mois 200 à 220 francs la paire. De nom-
breux étalages de forains contribuèrent
à créer au village une animation inac-
coutumée.

La Ferrière. — Réouverture du Buffet
de la gare.

(Corr.) La rénovation de notre Buffet
de la Gare est chose accomplie. Aussi,
pour fêter sa réouverture et prendre
contact, du même coup, avec la popu-
lation , M. Lucien Vuille, le nouveau
tenancier, avait-il convié, jeudi soir les
autorités et les représentants des so-
ciétés locales à un vin d'honneur. Ce
fut une fort agréable soirée et chacun
fut heureux de constater .les plaisants
changements apportés au buffet. Tout
en remerciant M. L. Vuille de son geste
aimable, nous lui souhaitons une cor-
diale bienvenue en notre village.

Courtelary. — Un pommier en fleurs.
(Corr.) — Après le lilas, voici un

beau pommier tout en fleurs. Cette
floraison tardive n'emplira certes pas
les paniers qui resteront vides de fruits
cette année. Mais son charme réjouit.

C^nroi\i^Mc ArfîsliijMe
Expontion Po per

dans les Salons de la Fleur de Lys
Polper est cet excellent maître de

dessin à notre Ecole d'Art, qui pei-
gnait, nous le savions, mais qui n'a-
vait pas voulu exposer jusqu'ici. Aussi
nous dorme-t-il aujourd'hui le plaisir
de voir le nec plus ultra de sa peinture
depuis plusieurs années, de l'époque où
il étudiait à Paris à ses toiles les plus
récentes. Ce qui explique la diversité
de sa production, les contrastes mêmes,
et prouve à quel point ce peintre tra-
vaille et se cherche avec une patience
et une prudence extrêmes. Qui n'ex-
cluent nullement d'ailleurs les mouve-
ments d'audace. Ses recherches d'ordre
technique sont aussi d'un grand inté-
rêt, notamment dans ce beau portrait
Renaissance qu'il a fait de Mgr Cot-
tier, où il a réussi fort heureusement
à concilier les exigences du bon por-
traitiste soumis à son modèle et la
liberté de sa création. Ce portrait est
d'une grande qualité de peinture, avec
ces noirs et ocres puissants et discrets,
et cette vigueur d'une figure fortement
charpentée, douée de l'énergie légen-
daire du prêtre chaux-de-fonnier.

« Le bal », une exquise composition ,
fortement colorée, d'une composition
et d'un dessin extrêmement nets, avec
des délicatesses de couleurs surprenan-
tes dans une peinture aussi vivement
jetée sur la toile. Légère et spontanée,
« Sommeil » a une grâce sensible, où la
couleur vient elle-même servir le char-
me du sujet et de la composition. Ega-
lement amené à une simplicité vigou-
reuse, « Le Manège » aux rouge-vert-
blanc chantant dans une manière très
vivante de saisir le durable dans le vi-
vant mouvementé. Je tiens à signaler
« Cheveux roux », dans ses tons mats,
et d'un charme très direct et très cons-
truit à la fois, et ce joli , secret dans
sa simplicité archaïque, « Arène ».
N'ayons garde d'oublier le « Clown »
lyrique et multicolore : Polper , amou-
reux des clowns, qui a vécu dans l'in-
timité des Fratellini, des Cavallini, des
Grock, prépare un album de dessins ou
lithographies au trait sur la vie de ces
grands artistes si souvent inconnus
dans leur art et dans leur vie profonde.

Parlerons-nous des dessins ? Il y en
a d'excellents, comme cette « Femme
accroupie » ou ce « Chandolin rythmi-
que ». Un bon métier d'aquarelliste per-
met à Polper d'exprimer d'une manière
très spontanée une sensation, une émo-
tion, comme dans « Paris, rue de Tho-
lozé ». Mais on voit par différents por-
traits très travaillés, construits, munis
de couleurs et d'accords fort subtils,
à quel point il aime la figure humaine,
son secret et ses charmes. On retrouve
ce goût profond dans ses sculptures, les
beaux volumes gracieux et pleins de
« Alice » et la vigueur racée de « Fer-
nando », qui attestent les grands et
divers moyens dont dispose Polper pour
s'exprimer en art. J.-M. N.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p as de notre ré-

daction ; elle n'engage oas le journal. )
Carrousel du centenaire.

Rappelons que le carrousel Centenaire
1847-1947 qui restera toujours à la mé-
moire des enfants tournera samedi et
dimanche dès 13 h. 30 sur la place du
Gaz, sous les arbres.

Semaine scoute.
Afin de faire mieux connaître au pu-

blic de notre ville, leur beau mouvement,
les eclaireurs et éclalreuses ont orga-
nisé une « semaine scoute » et invitent
tous ceux qui désirent mieux connaître
le scoutisme, à s'associer aux diverses
manifestations prévues et dont le pro-
gramme a paru dans la presse. Au cours
de la semaine scoute qui débutera le
samedi 8 octobre pour se terminer le
dimanche 16, commencera une nouvelle
action de la Chaîne du Bonheur.
Culte du soir au Temple Indépendant.

Le premier culte du soir de cette sai-
son avec Sainte Cène, sera célébré de-
main , dimanche 9 octobre à 20 h. 15,
au Temple indépendant. Chacun est très
cordialement invité à cette heure de re-
cueillement et de communion.
Exposition des frères Barraud et Locca.

Les frères Barraud et Locca exposent
leurs oeuvres en plein air. Cette mani-
festation devenant traditionnelle, nous
ne pouvons que recommander à tous
nos lecteurs la visite de cette exposition,
de courte durée.
La Chaux-de-Fonds-Le Locle.

La traditionnelle course pédestre La
Chaux-de-Fonds-Le Locle, se courra di-
manche matin. Organisée par la sec-
tion d'athlétisme du Locle-Sports, cette
manifestation va sûrement revêtir un
intérêt particulier dans tout le Jura, car
l'on peut annoncer une brillan te parti-
cipation. Sutter, récent vainqueur de
Morat-Fribourg, sera au départ, ainsi
que Page classé 4e. En vétérans, on peut
relever les noms de V. Leuba et de Dela-
chaux.

Espérons que le temps voudra bien
prêter son concours à cette importante
course, qui groupera une septentaine de
coureurs.
Cinéma Scala.

Simone Signoret, entraîneuse au coeur
trop grand, Marcel Dalio, Bernard Blier,
Marcel Pagliero, Jeanne Marken, etc.,
dans un film français d'Yves Alléret :
« Dédée d'Anvers ». (En-dessous de 18
ans non admis.) Un film poignant, réa-
liste, dans le milieu des amours sans
lendemain, digne d'être comparé à
«Quai des Brumes» et «Hôtel du Nord».
Ce film, dépeignant avec sincérité les
bas-fonds de la société, s'adresse à un
public averti et compréhensif , qui sait
qu'un* drame peut se dérouler en n'im-
porte quel milieu, sans pour cela perdre
de son humaine signification. Matinées
samedi et dimanche à 15 h. 30.
Cinéma Capitole.

Johnny Weissmuller, Brenda Joyce et
leur fameux singe Cheta , dans un spec-
tacle pour tous : « Tarzan et les sirè-
nes », parlé français. Pour sauver la
reine des pêcheurs de perles, Tarzan
toujours chevaleresque, n'hésitera pas à
se lancer dans une nouvelle et passion-
nante aventure qui lui permettra de
dévoiler une fausse divinité païenne.
Une mer tropicale pleine de naïades et
de pieuvres, des plongeons vertigineux,
des combats sous-marins ! Matinée di-
manche à 15 h. 30.
Cinéma. Rex.

Le couple incomparable Pierre Fres-
nay, Yvonne Printemps avec Roger Pi-
gaut, dans un film français de Georges
Lacombe : « Les condamnés ». (En-des-
sous de 18 ans non admis.) Une oeuvre
« passionnelle » qui devient une poi-
gnante histoire. Violente, accablante,
ingénieuse, vraie, elle mérite toutes ces
épithètes. Matinée dimanche à 15 h. 30.
Samedi aux Eplatures : Etoile-Nord-

stern et Etoile vét. - Le Locle vét.
En raison du concours hippique de di-

manche, les Stelliens disputeront leur
match de championnat contre Nord-
stern, samedi à 16 heures aux Eplatu-
res.

En ouverture de ce gala, les sportifs
verront aux prises les vétérans d'Etoile
contre ceux du Locle.

Les Stelliens bâlois qui ont grande-
ment besoin de points mettront tout en
oeuvre pour en glaner samedi après-
midi. De leur côté, nos locaux s'ils dé-
sirent améliorer leur position au classe-
ment doivent enlever la décision. C'est
donc à une toute belle empoignade que
les amateurs du ballon rond sont con-
viés et nul doute qu 'ils ne regretteront
pas le samedi après-midi qu'ils iront
passer >i stade des Eplatures.

JLe 10 octobre.. * m
nous consignerons les rembour- f j
sements majorés de la taxe [•
d'affranchissement pour les f * . * * .]
abonnements impayés. Evitez i j
des frais inutiles — versez la ; j
contre-valeur de votre sous- L *
cription à temps au compte de !*¦•; ;]
chèques postaux IV b 325. | ' ;
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1, 4, 12 cachets Pharmacies et Drogueries

Mots croisés
Problème No 117, par J. LE VAILLANT

Horizontalement, — Fréquentée par
beaucoup de clients. — 2. Dépouille-
rions. — 3. Habitants d'une capitale. —
4. Elle était au premier de ces mes-
sieurs. Couplet de trois vers.— 5. Il
mesure 576 mètres. Embrouilla. Posses-
sif. — 6. Entourage d'un souverain.
Possessif. — 7. Fin qu 'on se propose.
Affirmation, étrangère. Possèdent. — 8.
Ils sont utilisés par le tisserand. Dé-
monstratif.— 9. Qualifie des plantes
renfermant, du poison. — 10. Se trouve.
Suite ininterrompue.

Verticalement.— 1. Recours à un tri-
bunal supérieur. Liquide gluant. — 2.
Elles ne sont pas loin . des épaules. —
3. Grand arbre de l'Amérique tropica-
le. Enlèvent. — 4. Partisan. Actionné.
Sur la portée. — 5. Chargerions d'une
matière pesante. — 6. Nom d'un mau-
vais ange. Charge d'animal.— 7. Fe-
ras comme l'accusé devant le juge
d'instruction. Sérieux. — 8. Marque la
conclusion d'un raisonnement. Un gar-
dien vigilant qui ne la quittait pas,
d'un oeil ou bien de l'autre, observait
ses ébats. Note.— 9. Plantée. — 10.
Préposition. Parentes.

Solution da problème précèdent

Maladies du foie, de la vessie et des raina
(calculs, gravelle, Jaunisse) une cure de

« Jaunitol *»
et « Jaunîtine»

Remèdes, végétaux, énarglquea, ra-
pides et inoffensifs.
En vente dans les pharmacies. Prospectus
sur demande aux «Laboratoires du Jaunitol»
TOPIC S.A., 20, rue Et.-Dumont , Genève 3.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Condamnation de la «Rose de Tokio»
SAN FRANCISCO, 8. — AFP. — La

« Rose de Tokio », Iva Toguri Daquino,
a été condamnée à dix ans de prison et
10,000 dollars d'amende, pour avoir par-
ticipé à des émissions de la radio de
Tokio ayant pour but de démoraliser
les troupes des Etats-Unis pendant la
guerre.

Une enquête abandonnée aux USA
WASHINGTON, 8. — Reuter. — Le

comité commun du Sénat et de la
Chambre des représentants pour l'é-
nergie atomique a décidé jeudi , par
10 voix contre 8, d'abandonner son
enquête sur les accusations selon les-
quelles la commission de l'énergie ato-
mique des Etats-Unis était «incroya-
blement mal administrée».

Ni colonel, ni marquis...
PARIS, 8. — AFP. — Le « colonel »

André Brossard d'Oimpuis, « marquis »
de Belleval, qui avait fait grand bruit
en mai dernier, au cours de la vente
aux enchères d'objets ayant appartenu
à Pétain, n'est pas plus colonel que
marquis. C'est, dit-il, « poussé par un
sentiment de conscience impérieuse »
et parce que la « vérité » était en jeu
qu'il a troublé cette vente d'objets qui,
selon lui, ne devaient pas être cédés
pour deux ou trois mille francs mais
pour deux ou trois milliards, car c'était
« l'honneur de la France ».

Ses interventions intempestives lui
valent de comparaître en justi ce, où
l'on a constaté que son titre et son
grade étaient usurpés. Le jugement se-
ra rendu à huitaine.

L 'Italie fabriquera des
«Vampires»

ROME, 8. — AFP — Les gouver-
vernements anglais et italien ont pas-
sé une convention pour la construc-
tion d'avions «Vampire» en Italie. Le
«Giornale d'Italia», qui donne cette
nouvelle, précise qu'Alfa Romeo fa-
briquera les moteurs et que Fiat et
Macchi fabriqueront les carlingues et
les appareils de bord.

LE DEFICIT AMERICAIN
WASHINGTON, 8. — AFP — A la

date du 5 octobre, le budget des
Etats-Unis pour l'année fiscale 1950
(1er juillet 1949—30 juin 1950) accu-
sait un déficit de 2 milliards de dol-
lars. C'est ce qu'annonce le départe-
ment du trésor.

|~Çg!j !r̂  Le « Deutschland ùber ailes »
redeviendra-t-il l'hymne national

allemand ?

BONN, 8. — AFP. — Une motion de-
mandant que le « Deutschland ùber
ailes » soit choisi comme hymne na-
tional de la République allemande a
été déposée au parlement fédéral.

Cette motion, qui a été signée par
huit députés des partis de droite, sou-
ligne que le texte du « Deutschland
ùber ailes » ne témoignant d'aucune
arrogance correspond au sentiment
naturel du peuple allemand et ne si-
gnifie pas que l'Allemagne veuille op-
primer un autre peuple ou un autre
Etat .

LE RECORD D'UN BOMBARDIER
NAVAL

SAN DIEGO, 8. — Reuter. — Un
bombardier bimoteur de la marine
américaine, ayant décollé du porte-
avions « Midway », a effectué un vol
sans escale de 7780 km.

Il s'agit du raid le plus long d'un
avion faisant partie d'une unité de ce
genre. Ce bombardier peut avoir à bord
une bombe atomique. L'appareil , dont
l'équipage est composé de sept hommes,
est resté dans les airs pendant 25
heures et 42 minutes.

La première neige à Moscou

MOSCOU, 8. — United Press. — Jeu-
di, la première neige est tombée à Mos-
cou, ce qui a redonné à la capitale
soviétique son aspect hivernal.

Deux Suisses arrêtés à Calais
pour vagabondage

CALAIS, 8. — AFP. — Deux citoyens
suisses en état de vagabondage ont été
arrêtés au moment où ils allaient
s'embarquer clandestinement pour
l'Angleterre, en gare maritime de Ca-
lais.

En Finlande

M. Paasikivi resterait à la
présidence

HELSINKI, 8. — AFP. — Le maintien
de M. Paasikivi à la présidence de la
république finlandaise pour une période
de d eux ans a été acceptée en principe
par tous les partis politiques, excepté le
S.K.D.L. qui groupe les communistes et
les communisants, apprenait-on vendre-
di soir à Helsinki.

A l'extérieur
Avec effet immédiat

Le pain mi-blanc augmente
de 2 cts par kg

BERNE, 7. — Ag. — On communique
officiellement : En séance d'aujour-
d'hui, le Conseil fédéral s'est occupé
de là demande d'augmentation du sa-
laire de panification, présentée par
l'Association suisse des patrons bou-
langers-pâtissiers.

Les autorités compétentes sont arri-
vées à la conclusion qu'eu égard à l'é-
volution des revenus dans la boulan-
gerie, il est nécessaire d'augmenter de
2 ct. par kilo la marge de panification
du pain mi-blanc. Le Conseil fédéral a
dès lors approuvé la proposition du
Département de l'économie publique
d'augmenter la marge de panification
du pain mi-blainc de 2 ct. par, kilo à la
charge du consommateur et avec effet
immédiat. U n'a pas pu faire suppor-
ter cette hausse par la Confédération,
vu l'état des finaonces fédérales.

Le prix du pain bis demeurant in-
changé, il lui a paru que du point de
vue social en particulier, une modeste
augmentation du prix du pain mi-
blanc était supportable.

Le Conseil fédéral estime important
de relever à cette occasion que les sub-
ventions de la Confédération prévues
pour l'année 1950 à l'effet de réduire
le prix du pain — à l'exclusion des
subsides destinés à encourager la cul-
ture du blé indigène — seron t sensi-
blement moins élevées que celles de
ces dernières années.
(Déj à p aru dans l'édition d 'hier soir.)

Deux immeubles détruits par
le feu à Montbrelloz

ESTAVAYER-LE-LAC, 8. — Ag. —
Un incendie a détruit vendredi après -
midi à Montbrelloz deux immeubles
appartenant à Mme Vve Cyprien Vezy
et taxés 25.000 fr. Une importante
quantité de fourrages, de céréales ct
quelques machines agricoles sont res-
tés dans les flammes. Les dégâts to-
taux sont évalués à environ 50.000 fr.

On ignore la cause du sinistre.

M. Lucchini est nomme président de
la Direction générale des CFF

BERNE, 8. — Ag. — Le Conseil fédé-
ral a nommé président de la direction
générale des CF. F. en remplacement
de M. W. Meile, M. César Lucchini, jus-
qu'ici directeur général des C. F. F.

De plus, on apprend que la proposi-
tions du Conseil d'administration des
C. F. F. au Conseil fédéral de nommer
M. H. Gschwind au poste de directeur
général a été adoptée à l'unanimité.

rj^K- Les pèlerins allemands
victimes de la dévaluation

EINSIEDELN, 7. — ag. — Le voyage
des pèlerins d© Fribourg-en-Brisgau
prévu pour les 10 et 12 octobre avec
1000 personnes pour Einsieda'n a
été décommandé à cause de la déva-
luation du mark. Pour les mêmes rai-
sons, le train de pèlerins prévu pour
les 15 et 17 octobre et venant du pays
de Bade et du Wurtemberg a été éga-
lement supprimé.

L'actualité suisse
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i H Avant le repas, le vrai gourmet fl |

M, Se fait servir un DIABLERETS M

N ayant pu vendre à Paris
une collection de timbres
volée, un Suisse est arrêté

aux Pargots
R. R., manoeuvre à La Chaux-de-

Fonds s'était rendu à Paris dans l'in-
tention d'y écouler une collection de
timbres-poste dérobée ; n'ayant pu
trouver un acquéreur, il se disposait à
rentrer clandestinement en Suisse lors-
qu 'il fut appréhendé par les douaniers
aux abords de la porte des « Pargots ».

Après transaction avec l'administra-
tion des douanes, R. fut mis en état
d'arrestation par la gendarmerie pour
franchissement clandestin de la fron-
tière.

Inspection.
Lundi 10 octobre, 8 h. : Classes 1891

à 1894 : S. C. non armés.
14 h. : Classes 1895 à 1898 : S. C. non

armés.

Pharmacies d'office.
La pharmacie Leuba, rue Numa-

Droz 89, sera ouverte dimanche 9 octo-
bre, toute la journée et assurera le ser-
vice de nuit dès ce soir et durant toute
la semaine prochaine.

L'officine I des Pharmacies coopérati -
ves, rue Neuve 9, sera ouverte demain
matin.

La Chaujc-de-Fonds
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Les murs peints à t'huile ou les meubles ver-
nis demandent aussi un entretien soigné. Le
bois et la couleur perdent leur éclat lorsque
leur surface a été rendue poreuse par l' em-
ploi de produits d' entretien corrosifs. Ils
vieillissent prématurément.
Spécialisée depuis 90 ans dans la branche ,
la maison bien connue par ses produits
renommés MARGA , WOLY , CLU , WEGA a
enfi n trouvé le produit idéal pour l' entretien
des meubles et parois.
WEGA Liquld-Polish enlève sans peine les
taches les plus opiniâtres et dépose une
fine pellicule protectrice de cire sur les par- ^„nquets , peintures et vernis. Il leur con - .• ,'' ";.
fère un brillant durable , résistant à la 1 / Apénétration de la crasse. f i

J Répartition facile grâce au goulot-gicleur.

Poa? «des meobles délicats ou des parquets
peu fréq-uentés, on emploiera de préférence
¦yne encaustique solide telle :

(2%%3LV WHX f lf f a A
très riche en cires dures qui donnent un
éclat incamparabJ e*.
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La machine à laver Hoover
LAVE et
CUIT votre linge
avec l'appareil
ELECTRIQUE SPECIAL JURA

(l'appareil Fr. 73.— et Fr. 84.—
O**. Pas de frais de montage et sans le moindre

Çf v  changement à la machine

*^W Démonstration
r<_Bfe

'
{'

l
f les 10 et 11 octobre

/ «» §p - '!;___ en nos magasins

V ! fy A. & W. KAUFMANN
I WW^\ LA CHAUX-DE-FONDS
V
^Jij^-.*

6***-̂  Marché 8-10 Tél. (039) 210 56 (3 
lignes)

Ce beau mobilier moderne comprend "-J jC^Mfc
28 pièces seulement Fr. <5«ll<3rlli ™

i . *
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^____sg3--*̂ , 1 coiffeuse, 2 tables de
KSsSfjgHI . f-****- ' chevet avec entourage.
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est en nover avec huffet
WÊiUlMr^^ÊiÈsëy ^^$JJ®.̂ '* combiné, 1 table à allonge,

"-̂ VWm if^f^s-^Sppa/ ^r ^ 4 chaises el 1 beau divan-
i ̂ ^raF5 îl/11 couche de fabrication soi-

' * 1 » Le tout Fr. 3.630. -

Ebénisterie-Tapisserie A. UEiTEï-ISERG
Grenier 14 Tél. 2.30.47

Ji reste ewcore

à louer
rue Léopold-Robert 132-1Î4-136-138

4 appartements de 4 pièces
20 » de 3 pièces
5 » de 2 pièces

Les souscripteurs de parts sociales ont
la préférence dans l'attribution des

1 * logements.

Chaque appartement dispose de la
cuisson à l'électricité et au gaz, cham-
bre de bains, boiler , 2 à 3 armoires et
réduit , toutes dépendances, ascenseur,
service de concierge.

Magasin d'alimentation dans les im-
meubles.

Pour tous renseignements, s'adresser au bureau :
HANS BIÉRI FILS, architecte, D.-Jeanrichard 44.

JlMlMI
W
priH

Draps de Ht ?$A.
Fr. 15.90

Draps de lit {a. §&
Fr. 12.93

Linges de cuisine ,
Fr. 1.93

Chemises jKSK0"
dep. Fr. .16.—

Chemises _„tonf- flaneIle
¦¦>£. ponr messieurs Fr. 14.80
".* - . pour dames Fr. 16.80

Pnlpp nii Q lone8' P?ur mes"UalUyUllo sieurs, h-terlock,
• Fr. 5.75

Voir nos vitrines et nos
qualités aux 16161

Magasins llll
S. JEANNERET

Attention
*• A vendre d'occasion, en

•¦ parfait état, canapé, table de
salle à manger et studio,
chambre à coucher complète,
tour de Ut , divan avec mate-
las , armoire à habits avec
glace, fourneaux, chaises, lit
complet à 1 et 2 places.

Aux Occasions
Rue du Stand 4

à l'état de neuf , Intérieur
cuir, pneus neufs, est à
vendre, dp suite, pour
cause de départ à l'é-¦y. -, tranger. 16400

S'adresser à M. Win-
kelmann, rue du Puits
12. Tél. (039) 2.17.81.

laitues
neuves et d'occa-
sion de 6 à 10 tiroirs
pour horloger et ou-
tilleur .sont à vendre
S'adresser R. Ferner
Léopold-Robert 82.
Tél. 2.23.67, 

RADIUM ~
. * Tous les genres

POSE SOIGNÉE
TISSOT

Rue des Tourelles 31 6480
' ' ¦)  i ::.ï

Leica
état de neuf , objectif
Summar ï : 2, à céder
à prix intéressant.

Téléphoner après
19 h. au No 2.56.70.

16294

Tourbe
A vendre tourbe noire, Ire
qualité , bien sèche, pour le
prix de Fr. 7.50 les 100 kg.,
rendue à domicile.

YERLY Louis
LA CIBOURG

1 remettre
en ville , commerce
ds bois, sciage et fa-
çonnage.

Matériel en très bon
état. Bonne clientèle.

Offres sous chiffre
A. J. 16405 au bureau
de L'Impartial.

Urgent. Pour cause cie dé-
part , â vendre à St.-Légler
sur Vevey, 30 m. station
CE.V., superbe

Villa familiale
5 pièces , tout confott. Terrasse
et balcon avec vue imprena-
ble, jardin arborisé. — Ecrire
à P 4596 V Publicitas ,
Vevey.

Topolino
en parlait état est à vendre.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 16446

Belle propriété
à vendre

u Hâfel, Vauseyon
Bâtiment de 2 étages,

garage et Jardin , 1752 m**.
S'adresser P. FEISSLY.
gérant , Paix 39. 13403

Tapis
berbère , neuf , d'ori-
gine directe , du plus
beau rouge,

à vendre.
Ecrire sous chiffre

T. V. 16371 au bureau
de L'Impartial.

Auto
à vendre Ford an-
glaise, 6 C V., ma-
rine, 4 places.

Prix avantageux.
Ecrire sous chiffre

A. U. 16368 au bureau
de L'Impartial.

Vous gagnerez
de l'argent

en achetant vos draps,
vos fourres , vos linges
de toilette, ainsi que
vos parures chez

J A G O
Linnerie et trousseaux
MAX FRIEDER , suce.

S!

I

Rue Jaquet-Droz 50
Tél. (039) 2.55.52

- 1B16B



Séae emarimini de la commission scolaire
convoquée d urgence pour juger d'incidents survenus au cours d'une excursion scolaire
d'automne Les deux professeurs incriminés, qui eussent dû être régulièrement convoqués,
ne l'avaient été par personne : la Commission ne peut donc les entendre, ni prendre par
conséquent de décision à leur égard.

La Chaux-de-Fonds, le 8 octobre.
La rumeur publique nous avait appris

depuis plusieurs jours déjà que deux
professeur s au Gymnase de notre ville
avaient été mis en congé par le Con-
seil scolaire à la suite d'incidents qui
s'étaient produits au cours d'une ex-
cursion scolaire lundi dernier. Cette dé-
cision extrêmement grave en amenait
une autre : la convocation d'urgence de
la Commission scolaire tout entière
pour examiner toute l' a f fa i re  vendredi
soir. Chose étrange , alors que les com-
missaires avaient tous été convoqués
précipitamm ent jeudi soir, vendredi ma-
tin nous dûmes nous adresser télépho-
niquement au secrétaire convocateur
pour lui demander si la presse, elle, était
convoquée ou non, s'il y avait huis-clos
ou séance d'information privée. Il nous
fu t  répondu que les journaux ne se-
raient avertis que téléphoniquement le
vendredi matin, et ils le furent e f f ec -
tivement, mais pas nous ! Nous dûmes
reprendre contact téléphonique avec le
secrétariat vendredi à la f i n  de la ma-
tinée pour savoir si oui ou non, nous
étions conviés à cette trop sensation-
nelle et trop mystérieuse séance. Nous
n'avions en main aucune convocation
écrite, aucun ordre du jour , rien. Cette
manière pour le moins insolite de pro-
céder, et que nous ne nous rappelons
avoir constatée pour aucune a f fa i re  de-
puis que nous exerçons la profession de
journaliste, procède-t-eïle d'une mé-
fiance systématique et indéracinable à
l'égard de la presse, dont on craint les
fameuses «indiscrétions 1!', alors qu'elle
s'est montré e toujours d'une si totale
compréhension à l'égard des autorités
ou du public ? Dans ce cas, nous dirons
que nous pouvions fort  bien «.lever le
lièvre*, qui courait déjà dans le public
depuis trois jours, entraînant à sa suite
un tas d' erreurs et d'exagérations dont
le moins qu'on puisse dire est qu'elles
n'ont certes rien fait  pour la gloire de
notre Gymnase et de nos institutions
scolaires, dans notre édition de ven-
dredi après-midi ! Nous ne l'avons pas
fait  : sera-ce suf f isant  pour persuader
les autorités — et les autorités scolai-
res nous paraissent particulièrement se-
crètes à l'endroit de la presse — à se
montrer un peu plus confiantes à l'é-
gard de ceux qui ont pour mission de
renseigner l'opinion et qui, s'ils ne sont
pa s renseignés eux-mêmes par les au-
torités responsables et chargées des en-
quêtes, seront fondés à croire qu'on veut
leur cacher quelque chose, et devront
aller chercher des renseignements eux-
mêmes et p ar leurs propres moyens.

LA SEANCE
Elle est ouverte à 20 h. 15 par le Dr

H. Kaufmann, vice-président, M. An-
dré Guinand, président, étant absent
pour raisons personnelles. La proposi-
tion de siéger à huis-clos est faite, mais
refusée à l'unanimité. Après l'appel et
la lecture du procès-verbal extrême-
ment détaillé de M. Rochat, secrétaire,
le président appelle le point 3 de l'or-
dre du jour : incidents de course sco-
laire. Pour l'introduire, il nous donne
lecture de la lettre qu'un industriel de
notre ville a adressée au Conseil sco-
laire, l'informant qu'il vient de porter
plainte pénale contre un professeur de
latin du Gymnase de La Chaux-de-
Fonds pour dommages corporels (acci-
dentels) subis par sa fille unique, dom-
mages qui ne pourront être réparés. Il
porte à la connaissance du Conseil les
faite suivants :

1. Les deux professeurs en cause,
l'un de latin et grec, l'autre d'histoire
et de français, ont traversé le Doubs
à un endroit interdit, laissant leurs
élèves vaquer seuls à leur « torrée ***,
pour aller manger au Saut du Doubs
(chose, remarquons-le en passant, qui
se fait couramment et par tout le
monde, on est obligé d'en convenir).

2. Ils étaient en état d'ébriété. Les
élèves chantaient : « Ils sont ronds, nos
professeurs. **• Des clients et promeneurs
s'indignaient de cette attitude, incom-
préhensible de la part de membres du
corps enseignant.

3. Un des maîtres voulut faire passer
de France en Suisse une ou deux bou-
teilles de vin, ce qui lui fut refusé par
le douanier à cause de son passage
clandestin de la frontière.

4. Les élèves laissés à eux - mêmes
sont rentrés aux Brenete, après avoir
passé l'après-midi seuls et sans sur-
veillance (11 s'agit d'élèves de quatorze
et quinze ans).

5. Après l'accident survenu à une
Jeun e élève (dont nous parlerons plus
loin) , le maître responsable ne l'a pas
reconduite chez elle et n'est pas venu
s'excuser auprès des parente. Il s'est
borné à faire téléphoner le lendemain
par son avocat, pour demander aux dits
parente « d'arranger l'affaire ».

Pour cette raison, l'auteur de la let-
tre demande que des sanctions soient
prises contre les professeurs coupables
de pareils manquements à la discipline
et aux devoirs des membres du corps
enseignant vis-à-vis - des élèves qui
leur sont confiés. Lecture d'un télé-

gramme d'un spécialiste de Genève
qui a examiné la jeun e fille, dont nous
ne pouvons donner connaissance à nos
lecteurs, n'y ayant absolument rien
compris nous-mêmes. Il semble que
les dommages faite à la dentition de
la jeune fille sont graves et difficile-
ment réparables.

ĴÉjp*** Pourquoi les professeurs
incriminés ne sont-Us pas présents?

Le Dr Kenel s'étonne que, malgré la
décision formelle prise par le Conseil
scolaire de permettr e aux deux maî-
tres incriminés de présenter leur dé-
fense devant la Commission, ceux-ci
ne sont pas présente. Le président
donne alors lecture d'une lettre express
qui . vient de lui être remise, en pleine
séance, par un télégraphiste, de la
part de Me Roulet, avocat en notre
ville, qui affirme que ces Messieurs
n'ont pas reçu la moindre convocation
jusqu 'à vendredi soir. Les membres de
la Commission scolaire, que nous
voyons pour la première fois de notre
vie au complet, sont d'autant plus sur-
pris de ce fait que la loi sur les fonc-
tionnaires exige que lorsqu 'une sanc-
tion grave doit être prise contre l'un
d'eux, il soit entendu au préalable. Le
Conseil scolaire ne peut , lui, prononcer
de suspension qu'à l'unanimité, qui ne
fut pas acquise à la séance de mercredi
dernier.

Un membre de la Commission se
demande si réellement les intéressés
doivent être convoqués.

Un autre désire connaître les faits,
mais renvoyer toute décision à une
autre séance, à laquelle les « Inculpés »
assisteront.

M. M. Boillod aimerait savoir pour
quelles raisons exactes le président en
charge n'exerce pas sa présidence.
« Parce qu'il est absent de la localité »,
répond M. Kaufmann. Le Dr Kenel de-
mande qui était chargé d'envoyer les
convocations. D'après M. Kaufmann, il
semble que ce soit le président.

M. Chervet doute si la défense des
deux maîtres doit être présentée à la
Commission scolaire, ou bien simple-
ment au directeur ou au président du
conseil. M. André Sandoz répond immé-
diatement que c'est évidemment l'au-
torité chargée de prendre, cas échéant,
des sanctions, qui l'entendra. M. Cher-
vet rétorque que s'ils doivent être con-
voqués à une séance, ce n'est pas for-
cément à celle de ce soir.

A quoi M. Corswant répond que la
décision de les entendre avait été prise
par le Conseil scolaire lui-même, con-
formément à la loi, et que la loi doit
être observée et la décision exécutée.
On ne comprend pas très bien pour
quelles raisons elles ne le furent point.
M. Corswant estime qu 'on ne peut en-
tendre une accusation qui charge gra-
vement et est une atteinte à leur hon-
neur en l'absence des «accusés». M. Ke-
nel estime au contraire que les mem-
bres de la commission ont le droit d'ê-
tre mis au courant des faite, la décision
devant de toute évidence être renvoyée
à plus tard.

M. Corswant, faisant remarquer que
s'il y a incident de procédure, la faute
en est à ceux qui devaient convoquer
et qui ne l'ont pas fait pour des raisons
que l'on ignore, propose que le prési-
dent donne un aperçu rapide des faite,
sans autre intervention. En précisant
bien que ces faite constituent des ac-
cusations, non des preuves.

L'exposé des faits
Il ressort de l'enquête faite person-

nellement par M. André Tissot, direc-
teur du Gymnase, qui a interrogé seul
nombre de personnes, parmi lesquelles
les élèves participant à la course, et est
seul à rapporter leurs dires, que les
maîtres incriminés ont quitté leurs
élèves, au cours d'une excursion d'au-
tomne au Saut du Doubs, pour aller
dîner « sur » France, comme cela se
fait couramment. Ils ne savaient pas
qu'il était interdit de traverser la fron-
tière à un endroit où il n'y a pas de
poste de douane. Us donnèrent rendez-
vous à leurs élèves pour une heure ou
deux après. Or les deux professeurs ne
purent retraverser la frontière à temps,
un douanier étant survenu et ne les
ayant pas autorisés à le faire du fait
que l'un d'eux désirait emmener une
ou deux bouteilles de vin (toujours la
question du poste de douane), mais sur-
tout parce qu'il avait emporté une
certaine somme d'argent suisse comme
cela se fait toujours lors de courses
scolaires : il n'avait pas déclaré cet
argent , et cela fut retenu contre lui par
le douanier. U dut faire le tour par les
Pargots et ne put rentrer en Suisse que
vers huit heures du soir.

Son collègue avait été « relâché »
avant et rejoignit ses élèves, dont un
certain nombre avait gagné les Brenete

en bateau. Ceux-ci rencontrèrent ou
allèrent chercher leur directeur qui s'y
trouvait aussi : M. Tissot put ainsi s'oc-
cuper d'eux et procéder à un premier
interrogatoire. Le professeur en cause,
dont on dit qu'il était un peu « excité »,
prend avec les élèves qui lui restent le
train aux Brenets, les autres demeu-
rant , semble-t-il, jusqu 'au train sui-
vant en compagnie du directeur. Du-
rant le trajet , le maître, voyant tout à
coup une jeune fille tenir un cornet
devant sa bouche, croit qu'elle le gon-
fle pour le faire éclater et , par plai-
santerie, le frappe de la main. Malheu-
reusement, la jeune fille était bel et
bien en train de boire à même une
bouteille de limonade, enfouie dans le
dit cornet. Le coup porté sans méfian-
ce alors qu'on ne supposait pas qu'un
obj et solide se trouvait dans le sac était
trop fort et il en résulta l'accident que
l'on sait : plusieurs dente cassées, dom-
mage extrêmement grave pour une
jeune fille surtout, accident sans aucun
doute, mais très fâcheux, personne ne
contestera ni l'une ni l'autre de ces
constatations.

La jeune fille pleurait, avait très mal.
Le maître auteur de la maladresse ne
s'en serait pas inquiété, ne l'a pas re-
conduite à la maison, aurait même ri
en disant : « Tu as les dente cassées ?
Je paierai la réparation. »

Voilà l'exposé succinct des faits , d'a-
près les déclarations de M. Tissot, qui
confirme d'ailleurs dans ses grandes li-
gnes le récit de M. Kaufmann. Nous
tenons à préciser dès maintenant qu 'il
s'agit là d'un point de vue, que les « in-
culpés » n'ont pas encore été entendus,
et que le récit qui précède est un acte
d'accusation, non une relation de faits
dûment prouvés. Nous saurons lundi ce
qui en est exactement et nous le dirons
avec la rigoureuse obje ctivité nue nous
nous imposons toujours. Mais ces
faits paraissent se ramener à fort  peu
de choses, à part le malheureux acci-
dent survenu dans le train et qui n'est
directement lié au débat de la com-
mission : on à peine à comprendre
comment on a pu sérieusement envi-
sager des sanctions aussi graves que
l'exclusion de deux maîtres, l'un lati-
niste et helléniste remarquable, l'autre
professeur d'histoire et de philosophie
de très grande classe et de très haute
culture, personnalité éminente, choses
qui sont d'ailleurs reconnues par tout
le monde. Il s'agit donc bien de rame-
ner cette suite d'incidents fâcheux à
leur juste et exacte proportion , et de
ne pas faire courir sur le collège et son
corps enseignant des bruits parfaite-
ment faux , dont nous nous étonnons
qu'on les ait laissé ou fait  se répandre.

I f G Ë r**1 Enfin une précision
M. Rochat nous donne enfin l'expli-

cation de la non-convocation des deux
maîtres incriminés : lui croyait que M.
Tissot le faisait, au moment où il les
avertissait de leur mise en congé. Le
directeur du Gymnase pensait lui que
le secrétaire était chargé de convoquer
tout le monde. Il est fort heureux qu'a-
près une heure au moins, on consente
à nous donner cet éclaircissement, tout
en maintenant que dans une affaire
aussi grave, où. 11 y va de la carrière et
de l'honneur de deux hommes contre
lesquels une sanction éventuellement
sévère va être prise, nous nous éton-
nons fort qu'un tel oubli ait pu avoir
lieu.

Deux lettres
M. Kaufmann lit deux lettres qui lui

sont parvenues. L'une émane du Syn-
dicat des professeurs de l'enseignement
secondaire et professionnel, qui deman-
de que l'on ne mette pas une hâte trop
grande à élucider une affaire aussi
complexe et que l'on attende les ré-
sultats de l'enquête pénale qui est ou-
verte. Elle souligne que les faite re-
prochés aux deux maîtres ne sont ni
infamants, ni d'indiscipline, et ne met-
tent pas le moins du monde la mora-
lité des inculpés en question. Cette
missive a le don de mettre le président
en colère, qui estime que les membres
du corps enseignant oublient que la
Commission scolaire sait ce qu'elle a à
faire et qu'il ne faudrait pas "« la pren-
dre pour une collection d'abrutis ». A
quoi M. M. Béguin, représentant le
corps professoral , répondra que telle
n'était certainement pas l'intention de
ses collègues et qu'il est étonné qu'on
les en accuse : ils estiment simplement
que la hâte avec laquelle on examine
cette affaire n'est pas forcément de
nature à l'éclairer.

Autre lettre : une missive signée de
54 élèves de tous les milieux , tous du
Gymnase supérieur , disant que l'un des
maîtres donne des leçons remarquables
par leur valeur scientifique et litté-

raire, extrêmement vivantes, qu'ils les
apprécient extrêmement et que malgré
les grandes exigences du professeur,
ils tiennent particulièrement à conser-
ver l'enseignement d'une telle person-
nalité. M. Kaufm ann se demande sous
quelle inspiration cette lettre a été
faite : à notre sens, elle émane d'un
excellent sentiment, et il faudrait tout
simplement vérifier si elle correspond
à la réalité. La qualité de l'enseigne-
ment d'un maître doit aussi interve-
nir dans un débat à la Commission
scolaire. A une question étonnée de la
part de M. Kaufmann, on dira plus
tard que si aucune lettre n'a été en-
voyée au sujet de l'autre maître, c'est
qu'il n'enseigne qu'au progymnase. Ce
ne sont pas des élèves de 11 ou 12 ans
qui pouvaient prendre une telle ini-
tiative.

M. Boïllods demande que la prochaine
séance de la Commission , à laquelle les
deux maîtres seront cette fois-ci convo-
qués, ait lieu sous la présidence de M.
André Guinand. Ce à quoi se rallie vo-
lontiers M. Kaufmann , qui fait remar-
quer que ses fonctions d'aujourd 'hui ne
sont pas pour lui une partie de plaisir.
Plusieurs membres estiment cependant
qu'il ne faut pas se préoccuper de cette
question : la séance aura lieu donc lundi
à 20 h. 15, MM.  Kenel et Sandoz di-
ront encore que les faite que la
Commission scolaire a à examiner ne
concernent nullement l'enquête pénale
en cours, et que l'on n'a pas à se préoc-
cuper de ses résultats. M. Corswant émet
quelques remarques sur la ma-
nière qu'a la Commission de considérer
les membres du corps enseignant : ce
ne sont pas des employés dit-Il, mais
bien les principaux collaborateurs des
autorités scolaires. II affirme que l'en-
quête pénale pourrait donner d'utiles
éclaircissements sur les faite retenus
par la Commission. Il conseille enfin de
ne pas s'affoler, mais d'exercer la jus-
tice selon les fautes commises et rame-
nées à leur juste mesure.

M. Kaufmann abonde dans ce sens,
et dit bien que les membres de la Com-
mission viendront à la séance de lundi
sans aucun préjugé , jugeront selon leur
conscience et à la lumière des faite. Ce
que nous souhaitons nous aussi ardem-
ment, pour le bon renom du collège,
de son corps enseignant, des autorités
scolaires et de notre ville tout entière.

Puis la séance est levée. Nous devons
signaler encore une remarque que nous
faisait un autre professeur du Gymnase
hier soir : si le fait d'avoir laissé les
élèves une heure ou deux seuls lors
d'une course scolaire doit entraîner une
suspension ou une sanction plus grave,
tous les maîtres du Gymnase devraient
être suspendus ! Car 11 y a touj ours un
moment où l'on laisse les élèves seuls,
et aucune course ne sera plus possible
si on l'interdit. Remarquons enfin que
de laisser des élèves de 14 à 15 ans
seuls au bord du Doubs n'a réel-
lement rien de bien dangereux. Les
faite qui ont suivi ne sont-ils pas la
suite d'un fâcheux concours de cir-
constances ? J.-M. N.

— Alors, Edouard , que veux-tu que
nous fassions des habits de Jean-
Claude si tu refuses de les finir quand
il en a assez ?

LE PERE RECALCITRANT.

Il est encore temps
de verser votre obole à l'occasion de la
Journée de la Faim. Compte de chè-
ques postaux IV. 959.

Quelques conseils
Ah, ces grippes mal soignées...

à ne pas oublier
(Corr. part, de « L'Impartial »)

Si, dès le début d'une affection grip-
pale, quelle que soit sa forme d'ailleurs
et quel que soit son lieu d'élection, une
hygiène rigoureuse était observée et
une thérapeutique simple, mais ration-
nelle, était instituée, les décès seraient
cent fois moins nombreux.

Or, non seulement encore on meurt
de la grippe, mais on meurt bien plus
de ses suites, de ses complications ulti-
mes. Et tel patient qui est « blanchi »
pour un temps et qui se croit guéri
complètement, succombera au bout
d'un an, de deux ans ou de six mois
des suites de cette grippe et de ses
complications insoupçonnées.

L'anémie, la congestion pulmonaire,
les déchéances physiologiques, l'intoxi-
cation lente du microbe de Pfeiffer
sont les causes principales des acci-
dents ultérieurs de l'infection grippale
et ce sont contre ces accidents sournois
qu'il faut cuirasser l'organisation pour
éviter toute complication ultérieure
possible qui, le plus souvent, s'ils ne
sont pas mortels, provoquent dans l'or-
ganisme humain un état grave d'infé-
riorité.

A la suite d'une grippe pulmonaire,
intestinale ou généralisée, il est de
toute nécessité de remonter l'organis-
me et de le mettre en état de défense
contre la cachexie.

On devra donc avoir recours, dès
que la phase subaiguë de la maladie
sera arrivée à son déclin, aux recons-
tituante, aux toniques, aux répara-
teurs.

Avant de se soumettre à ce régime,
il faudra d'abord aseptiser les voies
digestives, les désinfecter à l'aide d'un
purgatif léger mais suffisamment ac-
tif ; l'huile de ricin, le thé. purgatif , la
magnésie calcinée, le sirop de pommes
chez les enfante, le sedlitz granulé, les
eaux minérales purgatives seront indi-
quées.

Ceci fait , le convalescent prendra,
avant chaque repas, une ou deux cuil-
lerées à soupe de vin de kola, de vin
de quinquina , de vin de Colombo, de
vin de gentiane ou d'élixir de kola,
coca et quinquina. Au milieu ou à la
fin de 'ces repas, deux pilules de fer,
une petite mesure de fer réduit ou de
poudre de sous-carbonate de fer seront
les réparateurs par excellence. L'arsé-
niate ou le cacodylate de soude, les
phosphates de chaux ou de soude ; le
sirop d'iodure de fer , les gouttes amè-
res de Beaume seront de précieux ad-
juvante, et, si l'estomac ou l'intestin
tardent trop à reprendre leurs fonc-
tions habituelles, il sera bon de pren-
dre une heure avant ces repas un ca-
chet de pepsine amylacée, de papaïne,
pour régulariser le cours de la diges-
tion.

Un cachet de poudre de charbon et
de benzo-naphtol, pris dans le courant
de la j ournée, assurera l'antiseptie in-
testinale.

Et avec ces soins, continués pendant
un bon mois, on évitera de douloureu-
ses complications ou des suites funes-
IjGS

Tante AURORE.

Un rouge étonnant,
une ligne inédite, un « CABOCHON »
rutilant font du Nouveau Rouge « CA-
BOCHON » de Roger & Gallet, Paris, le
plus apprécié, le plus élégant des
Rouges à lèvres !

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-M

•t vous vous sentirez plus dlspo»
n faat que le foie -erse chaque tour nn litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal.
vos aliments n<-\ se digèrent pas. Des gai voua
gonflent , vous êtes constipe I I

Les laxatifs ne sont pas toufoors indiqués. Une
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre afflnx de bile qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales, douces, elles font couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carter» pour le Foie.*
Tontes Pharmacies. Fr. Z34 (LCA. compris).

r •
T-auf-fet ae la •yAfe

YVERDON

Sole Tante Marie
Scampi à l'indienne
Médaillon de ioie gras frais
Civet de lièvre
Râble de lièvre à la crème

F. PÉCLARD Tél. (024) 2.31.09 [•
V 

*
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

On vient de mettre en pratique le
robot de cuisine. Il dispose d'un moteur
et d'une boite de vitesse. Ceux-ci per-
mettent d'actionner : un batteur mé-
langeur pour faire des mayonnaises, un
tamis pour les purées, un hachoir à
viande. Si l'on change de dispositif , une
brosse circulaire nettoie la batterie de
cuisine ou l'argenterie avec un « buf-
fle ». Ce robot écosse les petite pois,
moud le café.

L'appareil coûte 17,000 francs fran-
çais, mais chaque dispositif spécial re-
vient de 3000 à 12,000 francs.

Un robot de cuisine
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LOCATAIRES !
-, *>,.'*( r - *

Avez-vous songé à ceci :
— En payant votre loyer pendant 20 ans, vous dépensez plus que la valeur intégrale de

votre appartement.
— Vous hésitez à améliorer et embellir votre appartement, car vous n'en aurez nulle

compensation lorsque vous le quitterez.
— Il ne répond donc jamais exactement à votre goût.
— Votre famille devra peut-être quitter votre appartement lorsque vous ne serez plus

là pour en payer le loyer.

EVITEZ CELA
comme l'ont fait les actionnaires de la première étape en achetant

VOTRE APPARTEMENT
sans LOYER

sans DOMESTIQUES
sans IWPOTS

dans les nouveaux immeubles construits à

GENÈVE
36-38, av. William Favre

par W. As P_ Eli Ci AI S. A.
..

•
¦¦ '

.-
Ces immeubles, munis du tout dernier confort, dans une situation
incomparable au milieu des parcs, vous ottrent la paix de la vie en
ville avec tous les avantages de l'appartement.

Les travaux fastidieux du ménage rédulta à leur plus simple expression.
Le home assuré è votre famille dans toutes les circonstances

Vous pourrez le modeler exactement à votre convenance en le choisissant
dès maintenant , en période de construction. A .
Les immeubles seront habitables au printemps 1950.

PD0R&1ULLI11 D
¦

78, rué du Rhône G E N ÈV E  Téléphone 4.33.65v ;
*

t

On cherche pour tout de
suite ou date à convenir

Jeune le
sérieuse et honnête comme
sommelière; débutante
serait mise au courant. Vie
de famille, bons gages.

S'adresser à 16342
Famille Ratz,

Restaurant du Sapin,
Fornet-dessous près
de Tavannes (Jura ber-
nois) tél. (032) 9.51.19.

Jeune fille
connaissant le français , cher-
che place comme sommeliè-
re dans bon lea-room , éven-
tuellement calé sérieux. Li-
bre tout de suite. — Faire
offres sous chiflre P S819 J
à Publicitas St-lmier.

16432

Horloger complet
connaissant le vibrographe.

Remonfeur
de finissages

aux pièces ou à l'heure, sont
demandés par fabrique de
la place. Travail stable.

Ecrire sous chiffre P. D
16093 au bur. de L'Impartial

Quelle fabrique d'hor-
logerie prendrait en

aporeniissaoe
de régleuse

jeune fille de 16 ans.
S'adresser au bureau
de L'Impartial 16420

JEUNE FILLE
modeste, sérieuse, 15 à 18
ans, est demandée .pa r
boulangerie pour aider au
ménage et au laboratoire.
Bonne occasion d'apprendre
la langue et la cuisson.
Faire offres avec prétentions

à H. BARDET, confiserie ,
Gttterstr. 300, BALE. 16427

Gain accessoire
chez vous !

¦ans connaissances spéciales.
Enveloppe timbrée 5 cts à
Gauthier (service 5) rue St.
Laurent 2, Genève. 16462

On cherche
atelier de 100 m2 env,
et bureau bien éclairés
avec entrepôt, si pos-
sible au centre.
Faire offres sous chif-
fre O. S. 16436 au bu-
reau de L'Impartial.

%£a if ùiiuKa qui mus o$pv & t& p &us de jox e suK Ko<utn, au huzi&imh, pK tx
CONFORT - VITESSE - SÉCURITÉ

11 légère 10 cv. . . . . ¦ Fr. 7.950.— j
LES PRIX ! 11 ,arSe 10 cv Fr. 8.700.— + ic-

15 Six 15 cv. . . . . . Fr. 11.800.— )
i

IMPORTANT : Le Service Citroën est assuré partout, en Suisse et à l'étranger
Essayez sans engagement une CITROËN chez le distributeur :

GRAND GARAGE DES MONTAGNES S A .
¦

ADM. O. PETER LA CHAUX-DE-FONDS TÉLÉPH. 2.26.83 - 84

REPRESENTANT PûUR LE LOCLE : H E N R I  S A AS , RUE DU PROGRES 15, LE LOCLE, TELEPHONE 3.11.77
' - - — ! — ¦ — — — 

Nous livrons des

Pommes
et

Poires
de table

bien assortlei à des prix
avantageux.
OBERLI A MAEOER, Zoll-
brilck (Berne). Tél. 23.09.

A VENDUE D'OCCASION !

50 baignoires
émail, sur pieds et à murer
Lavabos, Eviers, W.-C.

Chaudières à lessive,
à bois, à circulation d'eau,
165 1„ galvanisées, Fr. 115.—
avec chaudron neuf Fr. 145.—

Comptoir Sanitaire
9, r. des Alpes, Gsnève
Tél. 2.25.43 - On expédie

iM K̂Cag ^
Demoiselle, bonne pré»
sentation, sérieuse, 1.65
m., protestante, man-
quant de relations, dé-
sire rencontrer monsien-
loyal, sympathique, cér
llbatalre, de 30 à 35 ans,
en vue d'union heureu-
se.
Ecrire avec photo sous
chiffre O. P. 15925 au
bureau de L'impartial.

OmÈGQ

' I Or. CH. B É G U I N  I
¦ mUMACOM • U IOCU ¦
u| Ejri(-.!l->»iMil«p»u<ir«s M

' . I "-érilable-*, rmifl»» ia lo B :
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22265

Domaine
de 5 à 8 vaches est
cherché à louer.

Faire offres sous
chiffre M. N. 16345
au bureau de L'Im-
partial.

f  Chez le producteur >

Miel du pays
contrôlé ; le bidon de 2
kg., fr. 14.90 envoi franco,
bidon en plus fr. 1.10.
Remise 5% par caisse
de 8 bidons. — Bruno
Roethllsberger, apic.
Thielle-Wavre. 15541l "  Tél. (038) 7.54.69.
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Chasseuse de pierres
au courant de la par-
tie des ébats, cherche
changement.

Ecrire sous chiffre
T. Y. 16451 au bureau
de L'Impartial.

8000.- fr.
sont cherchés pour
reprise commerce,
fort intérêt , garan-
ties 1er ordre.

Offres sous chiffre
S, G. 16452 au bu-
reau de L'Impartial.

Tuiles
A vendre encore quelques

beaux lots de tulles d'occa-
sion. Prix très Intéressant. —
S'adresser Art. Fahrni , Hô-
tel * de-Ville 39. Tél. 2.49.71.

16444 I

Ouvrière
habile et conscien-
cieuse, ayant tra-
vaillé sur petites
parties d'horloge-
rie, est demandée
pour travail suivi.
Serait mise au cou-
rant pour travail-
ler au spirographe.

Salaire à l'heure
ou au mois.

Ecrire sous chif-
fre V. M. 16352 au
bureau de L'Impar-
tial.

Vos connaissances, collègues, camarades
de société vous seront reconnaissants de
leur procurer une source de revenus avan-
tageuse et

vous gagnerez vous-même de l'argent
en dehors de votre prolession , sans risque
ni mise de tonds, en prenant des comman-
des pour un produit alimentaire intéres-
sant chacun (consommationpersonnelle ou
cadeau), ou en distribuant simplement des
prix-courants sans engagement. Informa-
tion donnée aux intéressés sérieux sur
demande sous chiflre R 42475 Lz à Pu-
blicitas Lucerne. 16475

r s
¦Af loMs clxe-rchotos

pour entrée à
convenir

chef aviveur
. -

pour plaqué or
galvanique.
Place stable.
Bons gages.
Pas qualifié, s'abstenir.
PLACOR S. A.
Clos de Serrières 8 *
Neuchâtel. 16340_̂ J

TIMBRES CAOUTCHOUC

ÊÈLàm

LIBRAIRIE WILLE, Léopold Robert 33

On s'abonne en tout temps à L'IMPARTIAL

/  >
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Une Jolie robe «n Jersey
pure laine, gr. 40 a 46. Co-
loria i noir, marine, lavande,
brun, turquoise, rouge, _¦«_,_«¦_, QA
vieux-rose et vioiine. Coupe ¦!_€*¦ CS\J
parfaite et belle qualité de %__y^_y ra
Jersey,

seulement
•

La Maison du grand choix
r-

V J
On cherche à acheter ma-

chine a tricoter

Dubied
min. 60 cm. — Offres à Case
16015, Berne 11. 16336

«Hl f %& >̂>*''- .̂ ~*-* ' ' ^ 'K ^ m m a

Le savon ^MS
fait dure r votre linge

HOTEL DE LA FLEUR DE LYS

EXPOSIT ION

POL PER
Du 5 au 16 oct

Semaine : De 14 heures à 18 heures
Dimanche : De 10 à 12 h. et de 14 à 19 h.

ENTRÉE LIBRE

PUIBIT ^ÊÊÊbjj lng I j ^È ÊËÈ

FEUILLETON DE *tL*TMPARTIAL> 2

Roman par Catherine PHRÉBERT

Et c'était des cris de joie à chaque trouvaille.
Colette, dévotleusement, enlevait de leur nid les
sujets d'étude de son oncle et les lui remettait
avec un plaisir évident,

Puis, tous les deux s'enfonçaient plus avant
dans la forêt pour lui prendre ses trésors, n'hési-
tant plus à grimper sur les rochers, escalader des
talus, franchir d'un bond les .ruisselets jaseurs.

La j eune fille se grisait d'air et de liberté, ren-
trait le soir, les bras pliant sous le poids des
gerbes fleuries ou son panier plein de ces peti-
tes fraises odorantes qui poussent sans culture et
mûrissent sans soins, mettant une si jolie note
rouge parmi les mousses pâles et les feuilles fon-
cées.

Mlle Brunel ne s'ennuyait Jamais, et, comme
son oncle possédait une auto confortable , elle al-
lait parfois jusqu 'au chef-lieu du département
pour y faire des visites ou se* achat*.

Cependant, cette existence ne pouvait durer
toujours pour leur nièce, pensaient les Argen-
vllle, et ils désiraient la marier j eune, afin qu'el-
le ne devînt pas, une seconde fois, orpheline.

Plusieurs demandes en mariage leur avaient
été adressées pour leur enfant d'adoption ; Co-
lette n'y avait prêté aucune attention laissant à
son oncle le choix du refus ; et, jusqu 'à ce jour ,
un peu d'égoïsme avait fait accepter, par M. et
Mme Argenville, la décision de la jeune fille.

A son gré, l'ancien Conservateur des Forêts
pouvait dire que leur nièce était trop jeun e ou
trop délicate de santé... qu'elle poursuivait des
études attachantes qu'il serait fâcheux d'aban-
donner... qu'elle préférait une vie sédentaire s'il
s'agissait d'un fonctionnaire changeant fréquem-
ment de résidence... ou d'une existence mouve-
mentée, quand un propriétaire terrien se pré-
sentait...

Peu Importait à Mlle Brunel , pourvu qu'on ne
l'importunât point avec de cérémonieuses visites
ou d'officielles présentations.

Mais, aujourd'hui , les amis qui se faisaient les
interprètes d'un nouveau candidat appuyaient
leur demande d'arguments sérieux , offrant de
procurer les renseignements les plus sincères, les
références les plus flatteuses.

Or, ce cas était Intéressant et demandait sur-
tout un peu d'attention de la part de celle qui
était en cause.

Les parents de Colette s'efforcèrent de fixer
son esprit romanesque ; mais comment dompter

ce caractère fantasque ? Comment l'amener &
juger la vie telle qu'elle est ? ...

Généralement simple pour la plupart des gens,
car c'est en somme le petit nombre à qui il arri-
ve des aventures extraordinaires, qui éprouve dif-
ficultés sur difficultés et qui n'atteint le but fi-
nal — qui est la mort — qu'après avoir passé
par une succession d'épreuves, de crises et de
tempêtes !

Dieu soit loué ! Pour beaucoup de ses créatures,
la vie est un chemin sans trop de ronces ni d'é-
cueils, un fleuve sans vagues ni remous... C'est
une ascension lente qui commence au berceau
pour finir à la tombe, à l'heure que Lui seul con-
naît...

Les Argenville avalent marché jusqu 'ici sur un
tapis de mousse. Parfois une épine leur déchirait
bien les pieds ; mais la patience, la résignation
sereine, une souriante philosophie la leur fai-
sait soit enlever, soit supporter. Comme son on-
cle et sa tante, Colette n'avait pas eu à se plain-
dre de l'existence ; la mort de sa mère ne lui
laissait qu'un vague regret et celle de son père
qu'un chagrin mitigé.
; Mme Argenville continua le dialogue commen-
cé :

— Que faudra-t-il donc que ton oncle réponde
à son ami ? demanda-t-elle tout en travaillant,
car elle avait repris son ouvrage , étant une in-
fatigable ouvrière.

— Oh ! ce qu'il voudra ! répondit la jeune fille
carrément.

— Que tu acceptes, alors ? railla la femme du
Conservateur.

T- Oh ! pas cela I s'écria-t-elle avec Impétuo-
sité. Non, non, un refus catégorique 1 Mais,
comme je ne suis pas méchante et ne veux faire
de la peine à personne, mon oncle l'entourera de
phrases douces, de baume oratoire... comme le
sucre recouvre les pilules amères...

La tante hocha la tête, sans relever les paroles
de la nièce. Celle-ci fixa sur elle un regard es-
piègle et questionnant :

— Etes-vous convaincue ?
— Non, je trouve qu'il n'est pas raisonnable de

ta part de refuser aussi nettement un parti de
mariage aussi sérieusement présenté ; tu mets
trop de précipitation dans ton refus, semble-t-
il.

— Pourquoi attendre ?
— Pour étudier plus profondément la question.

Il y a deux jours à peine que ton oncle a reçu
cette communication !

— Oui, Interrompit Colette en riant, et deux
jour s qu 'il me l'a transmise ! Or, ne trouvez-vous
pas que c'est suffisant pour découvrir qu 'un
agriculteur, éleveur, herbager... peu importe le
titre, ne peut me convenir et me plaire ? J'ai
trouvé cela tout de suite...

— Parce que tu juges avec la fougue de la
jeunesse !

— Tante, je ne puis cependant pas attendre
d'avoir quarante ans pour répondre à ce préten-
du ? (A suivre J
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.4§pl Hp parc de renards
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Ê 3L- c a Montmollin

(J  ti'evage de renards argentés , platinés'
perlés et bleus, de ratons-laveurs et de
fouines.

Ouvert tous les dimanches de 10 à 17 h. Tél. 6.12 85

Jeune demoiselle
capable et propre , cherche
petit Iravail d'emballage ou
autre a domicile , pour quel-
ques heures par jour.— Offres
sous chiffre J. D. 16492 au bu-
reau de L'Impartial.

Pphanno Appartement deLWIdli y c. 4 pièces, situé au
Val-de-Ruz, proximité Immé-
diate gare, serait échangé
contre un de 2 ou 3 pièces à
La Chaux-de-Fonds. — Ecri-
re sous chiffre O. D. 16491
au bureau de L'Impartial.
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LA COOPERATIVE 00 OEÏEIEIf ï
Daniel-JeanRichard 43, 1er étage

Nous vendons aussi des tissus au mètre pour dames et messieurs
Un grand choix d'échantillons est à votre entière disposition

Visitez-nous sans engagement
Comparez nos prix et qualités

i ——¦— .
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CROISIÈRES en MÉDITERRANÉE 1

à bord du paquebot-transatlantique V U L C A N I A  \9
1 un des plus grands de la Hotte italienne

en confortable 2e cl.- cabines, train 2e cl. dès Lausanne et car-pullmann
de luxe CIAT, logement à CAPRI au nouveau grand hôtel C/ESAR
AUGUSTUS, dominant du haut des 400 m. de sa falaise à pic, devant ua
panorama d'une saisissante beauté.
Etapes et visites à ROME - NAPLES - GÊNES - MILAN, grande excur-
sion en car â POMPEI (visite), AMALFI (lunch à Sta. (Jaterina avec
orchestre folklorique), SORRENTE. Une cueillette d'oranges sera organisée |
pour les participants dans une des opulentes orangeries de CAPRI , l'île
que l'on oublie jamais 1
Prochain voyage de 10 jours, du 4 au 13 novembre, Fr. 400.—, t. c.
Nos voyageurs sont accompagnés dès Lausanne.
Nous avons refusé du monde aux derniers voyages à Capri, ne tardez
donc pas à demander le programme détaillé à l'Agence

« TOURISME POUR TOUS »
Place Pépinet 3 L A U S A N N E  Tél. 3.14.67.

Notre dernier voyage à Venise, de 6 jours, Fr. 185.— partira le 17/10
Un voyage d'étude et d'affaires , réservé aux commerçants et négociants
de la branche « alimentation » de 4 jours, partira pour l'Italie le 23/10

Fr. 175 —11

Cultes de La Chaux-dépends
Dimanche 9 ociobre 1949
Journée de la Croix-Bleue

Eglise réformée
8 h, à 8 h. 30 au Temple de l'Abeille , culte matinal

M. L. Secretan.
9 h. 30. Cultes avec prédication, au Grand Temple,

M. Aug. Lemaître ; au Temple Indépendant, M. A. Junod;
au Temple de l'Abeille, M. Ch. Bron ; à l'Oratoire,
M. L. Secretan.

11 h. Cultes pour la jeunesse dans les trois temples.
11 h. Ecoles du dimanche dans les collèges de la Char-

rière, de l'Ouest, Primaire, de la Promenade, à Beau-Site,
à la Croix-Bleue, à la Cure, à l'Oratoire et à Industrie 24.

Les Eplatures, 9 h. 15. Culte avec prédication, M.
M. Perregaux. — 10 h. 45. Catéchisme.

Les Planchettes, 9 h 45. Culte, M. S. Perrenoud.
Les Bulles, 9 h. 45. Culte M. H. Rosat.
La Croix-Bleue, samedi 8, à 20 h., Assemblée suisse

de la Croix-Bleue.
Eglise catholique romaine

6 h. Messe basse. — 6 h. 30. Messe basse. — 7 h. 30*
Messe basse, sermon. — 8 h. 30. Messe des entants, ser-
mon. — 9 h. 45. Grand-messe, sermon.

Eglise catholique chrétienne (Chapelle 7)
Pas de messe à 7 h. 30. — 9 h. 45. Grand-messe. Sermon

Chants. — 11 h. Messe pour les enfants.
Deutsche Kirche

9 Uhr 30. Gottesdienst.
Evangelische Stadtmlssion (Envers 37)

9 Uhr 45. Predigt von Pfr. Meill — 10 Uhr 45. Sonntags-
schule. — 15 Uhr. Jahresfest.

Methodlstenklrche, Numa-Droz 36a
20 Uhr 15. Predigt.

Armée du Salut
9 h. Prières. — 9 h. 30. Sanctification. —

— 20 h. Evangélisation.

Christian Science
SOCIÉTÉ DE LA SCIENCE CHRÉTIENNE PARC 9 bis
DIMANCHE: Culte public et Ecole du dimanche à 9 h. 45
MERCREDI : Réunion de témoignages à 20 h. 15

M&kLa%&
Veuf , dans la cin-
quantaine, seul, ai-
merait rencontrer
gentille demoiselle
ou veuve, pour fon-
der foyer heureux.

Très sérieux.
Ecrire en joignant

photo, qui sera re-
tournée sous chiffre
D. P. 16335 au bu-
reau de L'Impartial.

Oaion unique
A vendre une superbe
chambre à manger en
acajou, état de neuf ,
buffet de service , 3 por-
tes, desserte 2 portes,
table, 4 chaises, 2 fau-
teuils , prix tr. 2200.-
Arrangement de paye-
ments suivant désir.

Pour visiter: Casl-
ragl, rue de la Pro-
menade 36. 16453

r >t
Brevets d'inven tion

MOSER
Ingénieur Conseil

Rue Léopold-Robert 55
Tél. 2.48.73 20440

V. . J

P&H,S ÙO>9% XtClflO
Tel 2.27.51 Mme I. RUSPINI Tel 2.27.51

TOUS LES JOURS :
Entrecôte, pommes frites, salade

Fr. 4.-
Cdtelette de porc, spaghettis,

salade Fr. 4.—
Hors d'oeuvre sur croûtons

Fr. 1.—

Achevages
avec mise en marche en 10i/_ *" et
11 lh'", seraient sortis à ouvriers
consciencieux.

S'adresser à M. Fritz Droz, La
Sagne, téléphone 8.31.51.

Café k kim
Samedi dès 19 h.

Souper fripes
16484
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MANUFACTURE D'HORLOGERIE
A BIENNE, engagerait

BONNE

STÉNO DACTYLO
Possibilité de se perfectionner dans
les langues.
Place stable et bien rétribuée.

- I Adresser offres sous chiffre B
24917 U à Publicitas, Bienne
rue Dufour 17.

Mobilier neuf
à vendre

1 table de cuisine gr. 110x70 cm. laquée
ivoire, dessus lino

4 tabourets de cuisine laqués ivoire, dessus
lino

1* chambre à coucher en bouleau doré, lits
jumeaux , tables de nuit, coiffeuse,
armoire 3 portes, 2 sommiers, 2
protège, 2 matelas

1 chambre è manger comprenant 1 buffet de
service, 1 table à allonges, 6 .chai-
ses

» ¦ •!  "¦- - . ;.. . • ) . * .' . ' ¦ ¦**&'

Le mobilier complet Fr. 2980,—.

Faire offres par écrit sous chiffre R. I. 163(34,
au bureau de L'Impartial.
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....Corn ment dites-vous? Est-ce vraiment un tissu de
laine suisse?a
¦Mais oui. Madame, nos tissages fabriquent aujour-
d'hui des articles de laine d'un chic étonnant—et de
toute première qualité !•

¦

Tissu de laine suisse I ;1 chacun t 'admire, el âmes f û if Ur if

* .

EXPOSITION
-

•pÉsiutMvcs et dessins

Barraud-Locca
en plein air

Samedi 8 ef dimawcke 9 ociobre
Face à la Grande Fontaine La Chaux-de-Fonds

(en cas de pluie renvoi à 8 jours)

Quelle couturière predn,;*t
apprentie pour printemps
1950. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 16106

Grand Feuilleton de L'Impartial 29
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Ardette, du coup, devint rouge et parut apeu-
rée. Est-ce que, par hasard, sa soeur allait
nommer Jacques ?

La prudente Lucienne vit cette rougeur et en
comprit la cause. L'air indifférent, elle conti-
nua :

— Cela te serait bienfaisant, Ariette chérie,
de voir ta marraine. Par discrétion, ele n'a pas
encore osé venir aux Myrtes.

— Elle serait contente si nous l'invitions ! dit
Mme de Brossac ; il y a près de six ans qu'elle
ne vous a vues.

Le visage de la malade s'était iflttumin é. Elle
se redressa avec vivacité sur sa chaise longue :

— C'est vrai cela, maman. Il faut lui télépho-
ner et la prier de venir passer une journée
avec nous.

— C'est si facile ! conclut Lucienne. Du cap
Ferrât à Cannes, ill n 'y a pas loin, Nous pour-
rions nous voir souvent.

— A-t-elle une voiture ? questionna Ariette.
— Je le crois, répondit Mme de Brossac, une

petite Panhard qu'elle conduit ele-même. C'est
une vieille fille très moderne que ma chère cou-
sine Edith des Charmilles.

— Plus âgée que vous, n'est-ce pas, maman ?
— Oui ; elle doit avoir de cinquante à cin-

quante-deux ans.
— Pourquoi ne s'est-eUe pas mariée ? Cela

m'intrigue, dit Ariette ; car il me semble qu'elle
a dû être for t jolie.

— Elle était fiancée lorsque la gue********** éclata ; •

elle avait enfin rencontré l'homme digne d'efe
qu'elle souhaitait pour compagnon.

— Oh t....et ' il fut tué, sans doute ? dit triste-
ment Lucienne.

— Oui, mon enfant. Après quelques mois d'u-
ne douleur qui faillit lui enlever la raison, Edith
des Charmilles a consacré sa vie et sa fortune
aux oeuvres de charité.

— C'est une très belle âme, n'est-ce pas ma-
man ?

— Admirable ! mes chéries. Une femme qui
pratique l'oubli total ' de soi. Elle ne vit réel-
lement que pour autrui.

Ariette semblait -réfléchir intensément*. Eltfe
renversa sa j olie tête bouclée sur la chaise lon-
gue, ferma les yeux et j oignit les mains d'un
air énigmatique :

— Invitez-la vite, tendre maman. J'ai besoin
de la voir. Sa conversation, je le sens, me sera
salutaire.

• * »

Après le goûter, servi dehors sous les oran-
gers, Mme de Brossac s'excusa auprès de sa cou-
sine :

— Je dois faire quelques courses en ville,
chère Edith. Je vous laisse avec votre filleule
qui est si heureuse de vous avoir à ses côtés.

Un peu plus tard, Lucienne, discrètement, se
leva à son tour :

— Excusez-moi egaleme*nt, chère tantine —
les deux soeurs appelaient ainsi la marraine
d'Ariette — ici, pour permettre à maman de se
reposer, j e suis maîtresse de maison. Il faut que
j 'aille m'acquitter de mes devoirs.

— Elle est délicieuse, votre soeur, ma chère
filleule ! dit Edith, regardant Lucienne qui s'é-
loignait en se baissant pour cueillir des nar-
cisses au passage sur le bord de l'allée.

— Ah ! oui, j' ai une merveilleuse jumelle !
répondit avec chaleur Ariette. Elle m'est telle-
ment dévouée !...

— Pour une soeur malade, ce dévouement est
bien naturel, dit Mlle Edith.

— Non, ce qu'elle fait n'est pas naturel ...
Et, tout à coup, des yeux brillants et humides,

les lèvres un peu tremblantes, Ariette se pen-
cha vers sa marraine.

— Elle pousse son dévouement jusqu'au plus
héroïque des sacrifices.

A l'accent de la jeune fille, Mlle des Charmil-
les comprit qu'il s'agissait, comme il avait été
pour elle, d'une de ces tragédies du coeur capa-
bles de frapper la vie d'une blessure inguéris-
sable.

Une ardente compassion se peignit sur son
visage aux traits purs, où déjà était empreinte
une intelligente douceur :

— Quel sacrifice, si je ne suis pas indis-
crète ? dit-elle.

Ariette leva sur sa marraine ses yeux de myo-
sotis. Elle se pencha et prit entre ses doigts
frêles la main de Mlle des Charmilles, une pe-
tite main déliée, fine, agile, qui semblait avoir
des ailes 'et qu'elle porta à ses lèvres d'un mou-
vement caressant.

— Chère et douce tantine, croyez-vous que
beaucoup de soeurs soient capables d'imiter ma
Lucienne ?

— Qu'a-t-elle donc fait pour vous, mon petit
ange blond ? dit la marraine,* enroulant sur son
index une des boucles d'or d'Ariette.

— Elle aime... J'aime aussi...
Et comme le front blanc de la jeune file hé-

sitante se couvrit de rougeur :
— Ah ! je devine. Son amour, elle vous le sa-

crifie !
— Oui, marraine. Cet amour, elle ne l'a ja-

mais avoué à personne. Mais je connais ma j u-
melle. Pendant vingt ans, il n'y a pas eu en-
tre nous l'ombre d'un secret. Chacune de nous
lit à livre ouvert dans le coeur de l'autre.

— Et vous avez tout deviné ?
— Son coeur est plein de cet amour, cela ne

fau t aucun doute. Or , non seulement elle me le
dissimule, mais elle l'a caché à Jacques de
Chauvry, afin que ne se croyant pas aimé, il
n'ose, lui , la demander en mariage.

— Ma petite Ariette, ce Jacques aime-t-il
l'une de vous ?

— Ah !... tantine chérie, c'est là ce qui m'a
frappée d'un coup dont je n'ai pu me remettre.

Jacques m'aime comme un frère, sans être épris
de moL

— Et... votre soeur ?
— Je suis à peu près sûre, je suis mêrns cer-

taine qu'il rend à ma soeur tout son amour...
Je l'ai, sans qu'il s'en doute, telflement obser-
vé, jusque dans ses moindres gestes !

— Comment ne s'est-il pas déclaré ?
— Depuis quelque temps, je suis arrivée à

penser qu'il a dû le faire et que ma soeur l'a
refusé par tendresse pour moi. Nous ne parlions
de lui ni l'une ni l'autre et Jacques se condui-
sait envers nous comme le meilleur des amis,
lorsque s'est produite une catastrophe.

— Laquelle ? Faites-moi ce récit, ma chérie.
Mais n'êtes-vous pas fatiguée ?

— Pas du tout. Si vous saviez, marraine,
combien ces confidences me soulagent 1 J'étouf-
fais 1 .

Mlle Edith se pencha et embrassa tendrement
sa filleule. Elle arranga le châle blanc sur les
délicates épaules avec des gestes adroits et rna-
terneis.

— Parlez, ma chérie ; j e vous écoute.
Ariette conta longuement, dans tous ses dé-

tails, l'histoire de l'article de j ournal qui lui
avait porté un coup si funeste. Elle dépeignit
la syncope de Suzanne Larive, en plein bal, dans
les bras du comte de Chauvry, que le reporter
présentait comme son fiancé.

En entendant oe récit et au nom de l'héroïne,
Mlle des Charmilles poussa un*.cri de surprise.

— Mais je la connais, cette Suzanne Larive !
Jusqu'à l'an dernier, elle venait avec son pè-
re — la mère est morte — passer l'hiver à Nice
ou à Monte-Carlo. Je crois ce financier quasi
ruiné maintenant. Sa fille, très moderne, sor-
tait librement avec des j eunes gens. Elle vou-
lait agripper ce qu'on appelle « le beau maria-
ge ». C'est une file dangereuse. Je connais de
jeunes ménages qu'elle a désorganisés par ses
allures provocantes et ses flirts audacieux.

— Oh ! que c'est laid ! s'écria Ariette.
— Je l'ai rencontrée à des fêtes, à des ba-

tailles de fleurs, en des rallyes, des soirées artls-

Non Genêt d'Or

I iilflPI 'P consciencieuse est
LIIII J cl  C cherchée pour rac-
commodages. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

16272

Concours hippique national de La ChauK-de-Fonds Jfe^8 et 9 octobre Paddock du Manège du Jura ^̂ ^̂ ^ft-
Avec les meilleurs spécialistes du saut d'obstacles : Maj . Musy, Mettler, Dégallier, "̂ ^^^W

Cap. Mylius, Aeschllmann, Lombard ; I© champion suisse E. Morf, etc. /SfPPÇè-i

Enfants des écoles et de l'Orphelinat Location : Magasin de tabao Mentha- 400 dôD3rtSInvités gratuitement le samedi. SohUroh, Léop.-Robert 12, Tél. 2.23.73 TWW M*!'"' »«•»

fllfflr 1-e premier nouvel appareil suédois cf après
Wmr guerre. Un aspirateur de grande classe
W possédant la plus grande puissance

d'aspiration en profondeur ion-
nue jusqu'ici* (Capacité d'aspiration
1350 mm. Col. d'eau avec volume ' d'air Judicieuse

I ment dosé) .. . . . Fr. 39©.- + ICHÀ

Démonstration et vente uniquement
chez les spécialistes de la branche

fl Repp . générale :  WalW Wfdœo-r-. Lonenstrassa 20, Zurich I, Tél. 27 39 96

Ppponnnp sachant cuire, se
I Cl OUIIIIC recommande pour
des soupers. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. <

16121



(g%ï Les 10.000 aiaues ftsSââ
B lAMci les Tamé de Lucerne , Zurich , Sion , Neu-
'SUÊMÊ châtel. Bellinzone et Fribourg, prouvent
'siaapi' qu'il est possible d'apprendre une langue

en 2 mois et le secrétariat en 4 (diplôme). Par corres-
pondance en 6 mois.

*•'" ., • v» . '¦¦ JP^ Ï̂ M- l *•*__¦ '
¦ Tm H S |3-___P H8 8. _. F_L_y**_^ir̂ _B ¦»*--' .f^B *

iÉBll_à ^m^^B^1̂ ^ ^ç I
_§? i__tf *Ëfir>*c ' Ê̂La

ELTRI est très économique el sert
aussi de protection conlre la rouille

MERMOD & Go, CAROUGE-GENÈVE

^ j Lf  I. MEVBLE5
HET Q, RU5T/qufs FUMéSflf Jïms. POUR, VOS CHALETS

RaKg||S& ET VESTIBULE S

X .̂ScÂeUôeoQefy /
Téléphone : 2.49.89

4(SHR§!*Ék La ménagère avisée achète

*ajjjff une machine a lauer
{ilSl i frigorifique '
^̂  ̂

une machine de ménage
|f ||||| tj|m ^s ^S_ HL g»
Ĵ "̂ _ïSÉ çi$_p __p u9 _¦ ¦_¦

Machine à laver AKIICLES DE MENAGE
avec chauffage 1 _w. LA CHAUX-DE-FONDS
dep Fr. 680. Maison fondée en 1844

¦___" A\* /A tf****"" *¥ P̂8 d'appareils élec-
Ï"/\YA\3 triques S. A.. Neuchâtel

cherche

un électricien d'usine
ayant expérience sur courant faible et courant fort. Entrée
immédiate ou à convenir. Adresser offres manuscrites el
copies de cerlificats ou se présenter entre 16 et 17 h. 30.

Représentation générale
Nouveauté intéressante en

Produits ii entretien
Concessions à donner par

région. Gros bénéfice.
Ecrire sous chiffre A82298X

Publicitas Genève. 16382

Locaux industriels
situés à La Chaux-de-Fonds sont demandés à louer pour
époque à convenir. — Adresser les offres avi c indications
détaillées sur la situation , surface, prix , etc., sous chiffre
P 10733 N à Publicitas S. A., Place de.la Gare 5,
La Chaux-de-Fonds.

Un grand vin
du Valai*

l -

Buvez

____j

I ¦VMi-y'S

m\\\\\ Ŝfe

Georges Hertig fils
& Cie

VINS
Téléphone (039) 21044

appartement
Employé avec place

stabl e, cherche à louer
appartement 3 ou 4 piè-
ces avec ou sans cham-
bre de bain. Quanier
Grand-Moulin ou Succès,
pour fin octobre.

Offres sous chiffre A.P.
16430 au bureau de L'Im-
partial.

Homme sérieux dans
la quarantaine , cher-
che place stable de

magasinier
OU A U T R E
A déjà travaillé plu-
sieurs années dans la
branch e alimentaire.
Faire offres sous chif-
fre B. S. 16423 au bu-
reau de L'Impartial.

tiques. Ble s'affichait fréquemment, sans ver-
gogne.

— Serait-ce possible que Jacques fût le fiancé
d'une femme qui lui ressemble si peu ? mur-
mura pensivement la malade.

— Ma petite fille, connaissant l'audace de Mille
Larive et ses précédentes équipées, toute cette
histoire me paraît louche.

— Qu'entendez-vous par là, marraine?
— Notre Suzanne n'aurait-elle pas eu la

prétention de conquérir, de gré ou de force, ce
j eune homme?

— Oh! sûrement elle cherchait à l'accapa-
rer. Un jour, j 'ai surpris — Ddeu sait com-
bien cela m'a fait de mal — une conversation
où elle lui déclarait son amour !

Et Ailette rapporta les paroles entendues
derrière le paravent, à la suite desquelles, bou-
leversée, elle avait perdu connaissance. Elle ne
cacha à Mlle des Charmilles ni son chagrin,
ni son saisissement lors de cette scène inouïe.

Sa marraine l'écoutait avec la plus extrême
attention, penchée vers le doux visage levé
vers elle avec confiance.

Quand la jeune file eut achevé son récit,
Mlle des Charmilles P t̂ un air grave et pé-
nétré.

Il était difficile d'appliquer à la cousine de
Brossac de terme de «vieille fille»». Elle n'a-
n'avait rien du type conventionnel auquel ré-
pond cette expression.

Sas cheveux presque bfancs, luBtires, ondu-
lés et bouclés,' étalent coiffés avec art et sim-
plicité. Kestée de taille mince* et d'allure jeu-
ne, elle s'habillait avec goût. En un mot, elle
était parfaitement agréable à regarder.

Ma mignonne, dit-elle à sa filleule, vou-
lez-vous mon opinion?

— Oh oui, chère tantine.
— Eh bien, Jacques et Suzanne ne sont pas

fiancés le moins du monde.
— Cependant, marraine, de journal l'a af-

firmé.
— Ma mignonne, ill n'est pas possible qu'un

jeune homme aimé de vous et de Lucienne,
et partant d'une moralité élevée, soit capable

de s'enchaîner à une femme du genre de Mlle
Larive.

— Alors, d'où vient ce bruit?
— Je sais de quoi est capable cette rouée de

Suzanne... Elle n'en est pas à son coup d'essai.
— Vous supposeriez donc... ?
— Je crois que cette syncope fut peut-être

une adroite comédie ayant pour but d'obliger
Jacques de Chauvry à s'afficher avec elle, en
public, au milieu de la fête... De là à ce qu'on
les supposât fiancés, il n'y avait qu'un pas.

— Oh ! quelle astuce !... Tantine, je ne puis
y croire !

— Eh bien ! moi, qui ai l'expérience de ia
vie, j 'y crois parfaitement.

— Mais enfin, lie journal les appelle nette-
ment « les deux fiancés *>.

— Mon petit, au cours de la fête, comme ils
étaient ensemble, ce mot, volontaire ou non, a
pu être lancé. Quelque j ournaliste l'a saisi au
vol et, de bonne foi, l'a reproduit.

Ariette avait l'air convaincu ; un immense
soulagement se peignit sur ses traits.

— Vous devez avoir raison, tantine ; votre rai-
sonnement me paraît lumineux.

Après un moment de silence, la j eune fille
reprit :

— En y réfléchissant bien, tout ce qui arrive
est ma faute.

Le visage charmant de Mlle des Charmilies
manifesta un vif étonnement.

— Comment cela, chère petite fille ?
— Oui, tantine. Si Jacques était fiancé à ma

soeur, Suzanne n'eût jamais osé cette vilaine
manoeuvre. L'ayant cru libre de son coeur, elle
a voulu se l'approprier .

— Mais, ma chérie, vous n'y êtes pour rien !
— Erreur, marraine. Si Lucienne n'a pas vou-

lu laisser voir à Jacques son amour , c'est pour
empêcher qu'il ne la demande en mariage. Et
cet effort héroïque, elle ne l'a fait que pour
moi, ayant deviné mes sentiments.

Mlle des Charmilles ne répondit pas. Ce que
disait Ariette semWait parfaitement Juste et
bien raisonné.

Elle regarda la jeune fille avec une tendre

compassion et fut frappée de son animation
excessive, du rose trop accentué de ses pommet-
tes et du large cercle bleuâtre autour des yeux
agrandis.

Brusquement, une longue et pénible quinte
de toux secoua la malade. Sa marraine s'efforça
de la soutenir pendant cette cruelle crise. Pre-
nant son mouchoir, Ariette essuya la mousse
teintée de rouge qui mouillait ses lèvres.

— Vous vous fatiguez à trop parler, mon en-
fant chérie. Il faut vous.'taire à présent.

Ariette fit de la tête un signe affirmatif et
Mlle des Charmilles lui dit avec cette douceur
qui nuançait ses moindres paro'es :

— Je m'étonne que vous soyez venue à Can-
nes en septembre ; c'est bien tôt. Il fallait ne
partir que lorsque commencent chez vous les
premiers brouillards de l'automne.

Tout bas, confidentiellement, Ariette, un peu
honteuse, murmura :

— C'est un coup de tête de moi. J'ai voulu
partir à tout prix.

— Pourquoi donc, mon enfant ?
— Pour fuir Jacques. Après avoir lu le jour-

nal, j e ne voulais pas le revoir , le croyant fian-
cé.

Un indulgent sourire éolaira les traits angé-
liques de Mlle Edith, Elue carassa du doigt la
joue de sa filleule.

— Ah ! petite folle ! Vous avez cédé à ce qu'on
appelle une crise de j alousie amoureuse.

— Oui. Et je m'en repens bien fort. Je vou-
drais retourner aux Eglantiers. Je m'ennuie ici.

— Et surtout, je le répète, vous , êtes venue
trop tôt. La chaleur de Provence dure encore.
C'est mauvais pour vous.

Ariette hocha la tête en signe d'assentiment.
Puis, elle se pencha et appuya sa tête bonde
sur l'épaule de sa chère marraine.

— Je sais que je n'ai pas d'avenir devant moi,
sur terre , ma tantine.

— Que voulez-vous dire , Ariette ?
— Ne faites pas l'ignorante, marraine. Mon

âme est maintenant assez forte pour que j 'ose
parer de ces choses sans trembler. Maman nous
a élevées en chrétiennes, pour qui la mort n'est

pas une fin, mais un commencement.
Très émue, Mlle des Charmilles posa un long

baiser sur le front appuyé à son épaule et Ar-
iette reprit :

— Oui, chère tantine, la vie, pour moi, est
close. Le mal qui me ronge ne pardonne pas...
Alors... pourquoi empêcher plus longtemps ma
soeur et Jacques d'être heureux ?

— A votre langage, Ariette, j e reconnais une
vraie Brossac. Je crois entendre parler votre
grand-père, mon parrain, qui brava la mort
tant de fois, comme explorateur au Congo avec
ie comte de Brazza . C'était un rude homme et
un grand caractère.

— Marraine, insista Ariette, de sa voix douce
qui, par moment, se vofflait , je veux rentrer aux
Eglantiers et, là...

— Et là, que ferez_vous donc, ma petite fille ?
— Je donnerai ma" soeur à l'homme que j 'ai-

me... et qui ne l'a jamais su.
Le soir, après une crise de toux et de suffo-

cations très pénibles, Ariette, seule dans sa
chambre, voulut se lever. Une fièvre brûlante la
dévorait.

Elle quitta son lit en titubant et se dirigea
vers son cabinet de toilette. Un nouvel accès
de toux déchira sa poitrine. Elle se j eta, hale-
tante, vers son lavabo, la bouche remplie d'un
liquide chaud et gluant. En un instant, la vas-
que de porcelaine fut éclaboussée de sang.

La malade défaillante allait tomber, lorsque
deux bras vigoureux la soulevèrent et l'empor-
tèrent vers son lit. C'était Lucienne qui , l'en-
tendant tousser, était accourue aussitôt. Sa ju-
melle avait presque entièrement perdu connais-
sance.

Mme de Brossac, restée au salon pour faire
sa correspondance, n'avait rien su de ce qui
s'était passé au rez-de-chaussée.

Lucienne baigna d'eau de Cologne les tempes
de sa soeur, qui , lentement, se ranima.

Ariette vit la soie rose de sa chemise de nuit
tachée de sang rouge et deux grosses larmes
roulèrent en silence sur ses j oues. C'était la pre-
mière fois qu'une véritable hémoptysie se ma-
nifestait avec cette violence. <*_. suivre.)



I__—___
Brasserie Ariste Robert

Escalope Cordon Bleu
Entrecôte Maître d'hôtel

Tournedos sur toast
Râble de lièvre Maison

Toutes spécialités sur demande

Dimanche 9 octobre 1949
*

Civet de lièvre
Nouilles
Salade

*
Bonne cave

Se recommande : Mme André PELLATQN, Tél. 2.12 30

- " **" ¦ ' " ' ¦ :  • M ' ¦

IcA- V\oo\i\ L ^remerie

JM  ̂ DES PERVENCHES
™̂ Mjy[y LES BULLES ¦'

Ses excellents gâteaux

Une promenade aux fruits du ï our

bienfaisante et charmante Son fameux j ambon de campagne
vers le coin des gourmets

Se recommande :
Ouvert jusqu'à 23 heures W. AMSTUTZ.

Arrêtez-vous au

RELAIS DU CHEUflL-BLAIIC
BOINOD

vous y serez toujours bien servis
Spécialité de charcuterie vaudoise
Dtners sur commande - Vins des premières
marques. Tél. 2.48.37.

Nouveau tenancier : Y. QRIESSEN.

Café de l'Union - Le Boéchet
Dimanche 9 octobre

Â l'occasion de la Fête du Village

DADSDSE
BONNE MUSIQUE

Se recommande : Edmond CATTIN, Tél. 8.12.24

Aclieveiir île or
qualifié , serait engagé par atelier de
la place.

Adresser offres écrites i Société
suisse des labrlcants de bottes or, rue
Jaquet-Droz 37.

Café ki kim
Dimanche dès 15 heures

BflL
Permission tardive

Se recommande,
16483 JACCARD.

Hôtel de la Gare
«CELLES (Neuchâtel)

E. LAUBSCHER FILS
Chef de cuisine

Tél. (038) 6 13 42
Bonne cuisina. Bonne

oave. Grandes et petites
salles pour sociétés
REPAS DE NOCES

Hôtel des Bugnenets
Dimanche 9 octobre

BAL
Orchestre champêtre

(4 musiciens)
Charcuterie de campagne

Vins de 1er choix
Se recommande,

C. Bchwendlmann
16498 Tél . (038) 7.13.82

Lisez 'L 'impartial »

( S

LA CORBATIÈRE

SAMEDI et DIMANCHE 8 et 9 OCTOBRE

Menus à Fr. 7.—
f .-¦:* -. - * ; *

Potage blé d'or
Croûtes aux morilles
Civet de chevreuil
Pommes mousseline
Haricots au beurre
Salade
Dessert : coupe maison

Salle à manger entièrement rénovée
Se faire inscrire, Tél. 2.54.30

i 16501 Se recommande, J. BURQENER j

DE CERNIER D A N S E
Dimanche 9 octobre , dès 14 h. 30

* HOtel de la Paix
i < ( «s

Lundi 10, FOIRE, dès 2a heures

Restaurant du Premier Mars
TOURBILLON-MUSETTE Tickets d'orchestre

Dtners — Gâteau au fromage — Soupers

Fabrique d'horlogerie engagerait

Visiteur d'ébauches
et fournitures

(fabrication).
Logement à disposition.

Faire offres sous chiffre P 21381 H
à Publicitas, Bienne.

Ĵ - '-*™-————-—*̂ = =̂== 
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SIMONE SIGNORET , l' entraîneuse au cœur trop grand JOHNNY WEISSMULLER - BRENDA JOYCE ^W «W|g£ Il
! 

f \* &Sfy MARCEL DALIO - BERNARD BLIER C et leur fameux singe CHETA ^K_D^1
m GJ*/ 

MARCEL PAGLIER0 ' JEANNE MARKEN ^c I dans un spectacle pour TOUS ^KfS2
ÊW*̂  flans un film FRANÇAIS d'Yves ALLEGRET Z. ^BÉr^J1/ DéDéE D'ANVERS i TARZAH Eï LES SIRENES i(En dessous de 18 ans non admis) 

g PARLÉ FRANÇAIS

Un film poignant , réaliste, dans le milieu des amours sans lendemain A H O  Pour sauver la reine des pêcheurs de perles, TARZAN, toujours cheva-
i rfim*> -l'au "m„„i è m i A T  T-iRC cunMTrç „•¦ H/-iTT7T nn wnon ¦ RADIO leresque, n'hésitera pas à se lancer dans une nouvelle et passionnante
j digne d être comparé à QUAI DES BRUMES et HOTEL DU NORD. I *trf lff aventure qui lui permettra de dévoiler une fausse divinité païenne. i ' i
i M \W

Ce film , dépeignant avec sincérité les bas-fonds de la société, s'adresse à un PUBLIC _ V UNE MER TROPICALE PLEINE DE NAÏADES ET DE PIEUVRES ! jj
AVERTI et compréhensif , qui sait qu 'un drame peut se dérouler en n'importe quel milieu, DES PLONGEONS VERTIGINEUX 1! ij

| sans que cela perde de son humaine signification. ENFANTS ADMIS DES COMBATS SOUS-MARINS 111 h,

I l! 
m^^mm^m^m k̂mmm Malinl-Bs: samedi 6l dimanche à 15 h. 30 Tél. 2 22 01 ~[s||||ï |gl|| l̂É»i*im Matinée dimanche â 15 h. 30 Tél. 221 23 

~
ĵ rç^^_ââ ĵ '! j

\ -  WLÈ \W£ ^f 
Le 

coup le incomparable | mm gs& ^» ,<**g*% 
 ̂g _p% 

Mk 
m Jj j ^  | f 

jgg» Une 
œuvre " passionnelle " qui

f* B A pierre FRESNAY •*«_ »•*¦*¦- Lcb CUNOAiVir-iu _̂___ïïys_ ;
E m^!\ 

t-
i. -n Yvonne PRINTEMPS || Une réalisation de G. LACOMBE vraie , elle mérite toutes ces__ Dimanche a 15 h. 30 _ _ T„..._ , ' JgU . i**r*itl-«->tps E.

IL X Téléphone 2 21 40 avec Roger PIGAUT dans  ̂ (EN DESSOUS DE 18 ANS N O N  ADMIS)  epitnetes. 
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Restaurant Dubois
LES C O N V E R S

Dimanche 9 octobre

Orchestre MEIODY'S

se recommande. 16505

A vendre à Genève

dans quartier industriel,
220 m2, de très bonne cons-
truction, grand local sans
pilier, d'un seul tenant, sur
900 m2 de terrain avec vil-
la de 2 appartements de 2
pièces, cuisine, prix deman-
déFr. 110.000.-, hypothèque
Fr. 69.000.-. J. P. Pou-
joulal, agent d'affaires
autorisé, 1, place du Lac,
Genève. 16242

On cherche à acheter

Machines
à tricoter

' M. R. Dubied, usagées.
Ecrire sous chiffre U.
82285 X. Publicitas
Genève.

Suissesse allemande
cherche de suite place dans
magasin pour demi-journée
pendant 3-4 mois , conlre mo-
deste rétr ibut ion.  — Eciire
sous chiffre S. A. 16489 au
bureau de L'Impartial

~̂C
 ̂ MME

4w ^B__ coin où l'on
^V . *** mange bien

J. Pellegrini-Cottet.

ON CHERCHE

piano
d'occasion, à acheter.
Offres avec prix sous
chiffre P. A. 16416 au
bureau de L'Impartial ,

A vendre à BEVAIX
dans jolie situation ,1 petite maison
de 5 pièces et dépen-
dances, avec 900 m** jar-
din et vi gne.
Prix Ir. 32.000.-
Libre immédiate*.
ment.

S adresser à l'Ayence
romande Immobiliè-
re B. de Chambrier ,
Place Purry 1, Neuchâ-
tel. Tél. 5.17.26. 16447

FR. ">*..

3 80 i¦ w menu DE D E m A in

Chef  de  c u i s i n e

Consommé
œufs filés

Poulet cocotte
Pommes frites
Salade saison
Flan caramel

k J
ALPINA |

SOCIÉTÉ D'ASSUKANCES S. A. j
ZURICH \

; Nous avons l'honneur d'Informer notre clientèle î
i et le public en général que nous avons confié S
ï l'Agence pour La Chaux-de-Fonds et Le Locle à j

M. Georges GLAYRE
; La Chaux-de-Fonds

Rue du Nord 183a, Tél. 2.19.25
; et vous prions de bien vouloir vous adresser à •
! lui pour toutes les questions d 'assurances des ;
; branches : Incendie, Accidenta, Responsa- i
i blllté civile. Glaces. Eau , Vol , Bagages. S
j  Responsabilité civile automobile , Auto- {

Caaco et Transports

S Agence générale pour le Canton de Neuchâtel : {
: i Aimé GIROUO, rue St-Maurice, Neuchâtel '

Tél. 8.23.82 16347 i

î , , _ , . S

Office des faillites du Val-de-Ruz
Vente d'immeuble à Chézard

Enchère iimique
Le mercredi 9 novembre 1949, à 15 h., au

restaurant du Trolleybus à St-Martin , l'office des fail-
lites soussigné procédera par voie d'enchères publi-
ques, à la vente de l'immeuble ci-dessous désigné
dépendant de la masse en faillite de R E N A T O
L O C A T E L L I , entrepreneur à Chézard , savoir :

Cadastre de Chézard - St-Martin
Article 2433, A la Combe, bâtiment,

place et jardin de 586 m2.
Le bâtiment comprend 3 logements (2 de quatre

chambres et un de trois chambres; ce dernier non ter-
miné) garage et dépendances.

Assurance incendie (provisoire) Fr. 54.000,—
Estimation cadastrale Fr. 54.000.—
Estimation officielle Fr. 52.000.--

Les conditions de vente, l'extrait du registre foncier
ainsi que le rapport d'expertise, sont déposés à l'office
soussigné, auprès duquel on peut s'adresser pour tous
renseignements et pour visiter l'immeuble.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée
e n faveur du plus offrant et dernier enchérisseur,

Cernier, le 8 octobre 1949.

OFFICE DES FAILLITES :
Le préposé; Jean Javet.

,_^—_-_.|l_l|M_-l-—i-** — I I i mmmmmmmmmammmm

Enchères publiques
aux Hauts-Geneveys

Le samedi 15 octobre 1949,
dès 13 h. précises, it sera vendu
au domicile de Madame Proellochs-
Moi el, puis ensuite au domicile de
M. Hellen, aux Hauts-Geneveys, tes
objets mobiliers ci-après :
Plusieurs meubles anciens, bureaux
3 corps noyer, secr étaire, tables, ca-
napé , fauteuils , lits, pendule, commo-
de, buff et , chaise de piano, seiltes,
vaisselle, potager à bois, réchauds à
gaz et quantité d'autres objets dont
le détail est supprimé.
Paiement comptant.
Cernier , le 23 septembre 1949.

Le Greffier au Tribunal, A. Duvanel

Office des Faillites du Val-de Ruz

Enchères publiques
d'outillage et de matériaux pour entrepreneurs

Mardi 11 octobre 1949, dès 14 heures,
l'Office des faillites soussigné vendra par voie d'en-
chères publiques au domicile du failli à Chézard, les
biens ci-dessous dépendant de la faillite Renato Loca-
telli, savoir :

1 baraque (démontée), 1 hangar, 1 mouffle avec cor-
dages, 1 tuyau d'arrosage en caoutchouc, 1 charrette,
1 barrière pour terrasse, pelles, pioches, seilles, cheva-
lets, brouettes, 3 échelles ferrées, outils divers, plateaux-
pour échafaudage, perches, fourrons, équerres en fer,
1 pompe pour badigeon, cheminée Spahr, briques di-
verses, hourdis, faïence et planelles, 2 éviers, 2 regards
en fonte, portes de ramonage, plaques de liège, pava-
tex et perfecta ainsi que de nombreux autres objets.

La vente sera définitive et aura lieu au comptant
conformément à la loi.

OFFICE DES FAILLITES DE CERNIER.
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Eliminateur de l'acide urique et remède efficace
contre : Douleurs musculaires et intercostales, Goutte ,

Sclatlque, Lumbago, Torticolis , Maux de reins.
Toutes pharmacies et drogueries
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c7/2e /O C. K de grande classe, de concep tion
admirable, création indiscutablement belle,
qui sort de la routine. Son châssis est une
œuvr e d'art mécanique, sa carrosserie offr e

le suprême confort

Fr. 11.900 ,-
au lieu de Fr. 14.200,-

Le gros succès du Salon de Londres

Fournisseur attitré de S. M. le Roi d'Angleterre

Voiture de démonstration à disposition pour essais
lundi 10 octobre 1949

Téléphoner pour rendez-vous au 2 18 23

SPORTING - GARAGE - H. STIGH
71, R U E  J A C O B - B R A N D T

16485
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Achevages
Petites pièces ancre,
seraient sortis à ou-
vrier consciencieux: 4
S'adresser au bureau
de L'Impartial. îesog

Mouvements 5 %~
Pour livraison immédiate ou à convenir, on
achèterait mouvements 5 '/-i, 15 rubis. Payt
comptant. — Offres sous chiffra N24945U
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

NEUCHATEL WATCH Co., fabrique d'horlogerie,
cherche pour entrée immédiate ou date à convenir

horloger complet
Faire offres écrites avec prétentions de salaire.

Nous sommes acheteurs
de

Mouvements s ur-1012
c

livrables fin novembre.
Faire offres sous chiffre
L 24938 U, à PUBLICI-
TAS, BIENNE, rue Du-
four 17. 16449 Affaire

Très Intéressante affaire est à développer ; gros rapport ,
mise de fonds nécessaire. Adresser les offres sous chiffre
A. J. 16516 an bureau de L'Impartial.

• L 'imtortial est lu partout et par  tous»

eM
* tourneur de boites métal

et acier , qualif ié , ayant
de l 'initiative , sachant
diri ger personnel,

•
est demandé

par tabrique de boîtes.
Entrée tout de suite ou
à convenir.

Faire offres sous chiffre P 5794
J à Publicitas S. A., St-lmier.
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Le grain NAROK raconte... É

BH i La qual i té  du d i aman t  dé- §¦ 1 pend de sa pureté... _¦
tes » il en est de même pour le ¦*

v% i
NAROK S.A. ZURlCH^^^*l¦l

¦¦¦¦¦¦ ^̂  
I

FABRIQUE D'AIGUILLES cherche pour
entrée immédiate ou date à convenir ,

jeune employés de hureau
sortant d'apprentissage ou ayant 1 à 2 ans
de prati que.

Adresser offres avec prétentions et réfé-
rences à U NI  V E R S  O S. A. No 19, Louis
Macquat , Buissons 1.

Jeune vendeuse auxiliaire
présentant bien , connaissant la
vente de la bonneterie est de-
mandée pour quel ques jours par
semaine.

AU BON ACCUEIL
Rue Neuve 5

S 1*1 A C détache
vos vêiemenis

plus vite et mieux
Flacons à Fr. 1,50 et 3,25

DROGUERIE OUEST-SUCCÈS, Parc M.

¦ ^CJ&J rCj uSCj! fin OlII Ol IC c**™»"!?**" uns nelle, palpitations du cœur fréquentes, ver-
" -*-*1"*** Jm

*\m-™-^~* -w-* «i wavBa w a B l a a w  rt*nt.tm 19.75 tiges, migraines, bouffées de chaleur,froubles
une cure de C1RCULAN est-elle particulièrement recommandée et efficace ? Parce qu'il est 

ftx otomiE Fr. I -) de l'âge critique (fati gue pâleur nervosité),
nécessaire de protéger l'organisme contre les rigueurs de l'automne et de l'hiver, saisons B""ÏÏÎi ' hémorroïdes, varices, jambes enflées, mams,
pauvres en soleil. En activant votre circulation . CIRCULAN permet à votre corps de réagir *¦ 
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contre l' excessive sensibili té au froid. CIRCULAN est indiqué dans les cas d' engourdisse- B** û̂ g j T^|̂ ^_a>
~_t WV H

ment des membres : mains , bras , pieds et jambes et pour se protéger contre les engelures. E f fj f g  U 'A A VB KÊMË ift \/W(i(îjf ~0~M JmW a Jg . 1
Prenez chaque jour , pendant 2 mois , 2 cuillères à soupe de ce savoureux remède. iL-^A. JB § f I *****_|L1*>**̂ _ "_ *•__* **! * ji&± \ \, Ê. ̂ 2

Chez VOlre pharmacien et droguiste Extraits de plante» du Dr Antonioi;. Zun-4-. Deoôt Eli.R. Pa*- *-.-»*-ot S.A.. Genè«e

Université de Neucnatei

Reprise des cours
Faculté des Lettres Mercredi 26 octobre
Séminaire de Français Mercredi 19 octobre
Faculté des Sciences Lundi 24 octobre
Faculté de Droit Lundi 31 octobre
Section des Sciences com-
merciales et économiques Lundi 31 octobre

Faculté de Théologie Lundi 24 octobre

m

Manufacture d'horlogerie
MINERVA S. A., VILLERET

cherche

horloger complet
qualifié

connaissant le chronographe, pour
visitages et lanterne.
Place stable et bien rétribuée à
personne capable.
Faire offres ou se présenter au bu-
reau de la fabrique.

Rectifieuse universelle Mipsa
à mouvement hydraul. ep 750 hp 125, avec app. à rec-
tif. les intérieurs, ace. complets, parfait état , cédée
Fr. 9,000.-.

Tour parallèle
moderne, à charioter et fileter, ep 1200 hp. 215, 36 vit.,
moteur incorporé appar. à tourner et ace. complets.
Etat de neuf. A céder Fr. 11,500.-.

S'adr. : P. BASTARD, agent d'affaires aut., rue du
Purgatoire 3, à Genève, tél. 5.94.95.

Hl «L* La Boule d'Or
Un programme de VEDETTES réunies dans nn spectacle

éblouissant:
Le fameux danseur-comi que-ori ginal ORESTE VASER à

l'accent italien
Le tempéiament marseillais et toute sa chaleur avec la

trépidante chanteuse-comique LUCETTE LAURENT ,
des cabarets Montmartois

Le fantaisiste parisien RENEDA Q aux blagues innombrables
et hilarantes

Le troupier 1900 « 0A60BERT» et ses chansons de l'é-
poque en 200% parle

et en comp lément
P E T E R  S et sa poupée P I N O C

attraction inédite et originale

Aujourd 'hui : Matinée à 16 h.
Demain dimanche en matinée dès 15 h. 30:

Matinée des enfants et familles
Concours - Jeux • distribution de cotillons

Programme de 1er ordre. Ambiance saine
de l'action - de la j'oie - sketches

Une soirée que l 'on n'oubliera pas faci lement
Visitez son Bar Montmartois

et les Caves Valaisanne et Neuchâteloise
(Ce spectacle sera donné tous les jours jusqu 'au 15 octobre

prochain)

le carrousel centenaire I8a?-I9a7
qui restera toujours dans la mémoire des enfants

tournera sur la Place du Gaz,
sous les arbres,
samedi ei dimanche dès 13 h. 30

Invitation cordiale Fernd. Borel Dubois , constr.
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importateur américain
cherche mouvements 10 Vi'" petite
seconde, 15 rubis , 11 Va'" seconde
au centre 17 rubis et 12'" 17 rubis
avec cadrans , au prix de barrage,
livraison octobre , novembre , décem-
bre. Paiement par accréditif.
Faire offres sous chiffre P 10745
N à Publicitas s. a., La Cîax-
de-Fonds.

TOURNEUR
métal et acier connaissant la boite étanche, serait engagé
par fabrique de boîtes. Eventuellement on mettrait au cou-
rant jeune tourneur.
Faire offres sous chiffre T. R. 16518 au bureau de L'Impar-
tial.

Locaux
ù%du&tKùe,&s

A LOUER

beaux locaux de 160 m 2
environ , conviendraient
pour horlogerie ou bran-
ches annexes. '
Libre de suite ou date à
convenir.
Faire offres écrites sous
chiffre H. V. 16302, au
bureau de L'Impartial.

Vj»iM|iuu»*f iF,.i**i^i^WMftH|WpB
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A VENDRE

Renault Jnva
modèle 1938, peinture,
moteur complèiement re-
visé, roulé 6000 km., de-
puis révision, fr. 3700.-

S'adresser au bureau
de L'Impartial. 16532

l\esiaurawi du

Jet d'Eau
LE COL-DES-ROCHES

Dimanche après-midi

D
A

D A N S E
S
E

avec l'orchestre
Joè Aloha's

Emboîteurs
Poseurs

de cadrans
2 bons ouvriers seraient
engagés par la fabrique
Schild & Cie. Entrée à con-
venir. S'adresser rue du
Parc 137 au 1er étage.

Hûtel
de la PaiH
CERNIER

Dimanche et lundi

Dîners
et soupers

PETITS COQS
CHEVREUIL

Se recommande
DAVID DAGLIA

Tél. (038) 7.11.43

Employée de bureau
Fabri que de verres de montres cherche pour le 1er
novembre une employée de toute confiance, si possi-
ble au courant de la branche, ayant bonne vue pour
visitage du travail. Connaissance de tous les travaux
de bureau.
Faire offres manuscrites avec prétentions de salaire
sous chiffre A. P. 16284, au bureau de L'Impartial



MAISON DU PEUPLE - La Chaux-de-Fonds
\\fis\ai\Yi\w\ t City t

Tous les Jours, dès 11 h, 30 i Son ambiance
SERVICE DE CANTINES Sa restauration a la oarte
Menu varié servi copieusement Ses spécialités

c

Pas de service de table AU CITY i un coin agréable
mais service séparé. pour les connaisseurs

Sur demande , on peut visiter *, cuisines et autres installations ULTRA-MODERNES
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. CARCASSES 
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et fournitures pour abat-jour .^^^^^̂^^[V 1 >
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* COUVERTURes -PI-OVCES 11

COU¥RE-EITS - RI©S£AWX JEIJS¥RÉRIE - ABAT-JOUR %
Beau choix de tissus " Plastic "

à des prix très avantageux
Orand choix de TISSUS spéciaux. Réparations, transformations et
confections soignées par spécialistes - Ventes de tissus au mètre

ùlht *zb Cojf if oAt
RUE LEOPOLD-ROBERT 25 a Tél. 2.35.03

Etat civil (lu 7 octobre
Promesse da mariarjo

Stelner , Jean-Pierre , tech-
nicien » mécanicien, Bernois
et Neuchâtelois et Pedrettl ,
Marthe-Violette , Bernoise,

Mariages civils
Donzé , Maurice - Eugène,

maçon, Bernois et Andrié ,
Liliane-Nadine , Neuchâteloi-
se. — HIchard . Roger-IWarcel ,
technicien - mécanicien et
Grosvernier, Ellane - Edith,
tous deux Bernois. — Vuille ,
Roger-Ernest , Ingénieur-chi-
miste et Jacot , Pierrette-Hé-
lène, tous deux Neuchâte-
lois.

Décès
Inhumation aux Eplatures :

Heimerdlnger , Jakob, époux
de Laura née Bloch, né le
0 juillet 1872, Neuchâtelois.
— Incinération. Mtlnger , Os-
wald , veuf de Sophie-Adèle
née Mathez , né le 17 novem-
bre 1874, Bernois et Neuchâ-
telois. -

Droit comme m I
vous vous tiendrez avec nos
petits redresseurs forçant la
position sans gêner. BAS
PRIX depuis fr. 15,50 suivant
âge. Envols à choix, ftt. Mi-
chel , art. sanitaires , Merce-
rie 3, LAUSANNE. 16323

Les entants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de

! Madame Vve Daniel BAUER - KERNEN
' ainsi que les familles parentes et alliées tou-

chés par les marques d'affectueuse vénéra-
tion dont sa mémoire a été entourée et très
sensibles à la sympathie qui leur a été té-
moignée dans leur grand deuil , en remercient
sincèrement toutes les personnes qui les ont
ainsi entourés.
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Dr mms
Spécialiste en chirurgie

absent
jusqu'au 24 octobre

Dr Hipin
aksert

du 8 au 17 octobre

Pourquoi chercher ailleurs ce
qui se fabrique chai nous ?

P 

Cette Cuisinière
électricité et bois
rivalise avec
les meilleures

connues

sa blenfacture et
son prix, vous
serez convaincus

Edmond Weissbrodt
. Rue du Progrès 84-88 - Téléph. 2.41.76
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I Hôtel !
i des

î 3 Rois l
¦ Lu Locle Tél. 3.14.81 ¦
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Machines
à décalquer les noms
sont à vendre ou à louer,
Fr. 185.— la pièce.
S'adresser R. Ferner, rue
Léop.-Robert 82, tel 2.23.67.

Hfl EHâl
Wawa W/Êâ

j 'iawcés ! |
i Ne tardez pas i j

à venir voir i
! nos superbes I !
j salles à man- I ;

H ger, chambres H
i à coucher, ! !

: ! studios, sans F j
i engagement j j
i de votre part I i

Facilités de H i
; paiement j ;

I Meubles I

I !Ë11
Kardex
pour classement couché
sont à vendre.
S'adresser Ré Ferner,
Léopold-Robert 82,

tél. 2.23.67

M MUA H RE
Belle marchandise est à vendre :
SO ct. le kg.
BUREAU DE - L'IMPARTIAL ..

-

Avis
La personne bien con-

nue qui a pris soin d'un
porte-monnaie brun, dans
la cabine téléphonique de
la rue du Crêt, est priée
de le rapporter contre bon-
ne récompense au Poste
de Police. 16533

te d'avenir
pour jeune fille Intelligente
et débrouillarde , de 16 à 18
ans, est offerte. Pressant.

S'adresser AU TRICOT
MODERNE, Parc 42. 10259

Boitier
Acheveur, tourneur qualifié ,
sur plaqué, métal, acier.
Cherche changement de si-
tuation.
Offres sous chiffre N.B. 16508
au bureau de L'Impartial.

Lessives
Iran île propreté

sont entrepris par
personne conscien-
cieuse.

S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

16231

Qui prêterait

Fr. 6000.»
à jaune artisan honnête et
consciencieux , pour augmen-
ter le roulement de son
commerce.
Intérêts et remboursement
selon entente. -
Offres sous chiffre A. K. 16551
au bureau de L'Impartial.

Occasions
A vendre 3 banques
2.50 et 3 mètres lon-
gueur sur 0.60, dessus
linoléum, parfait état.

Une caisse enregis-
treuse électri que Natio-
nal ».

Deux vitrines exté-
rieures 135 x 60 cm,,
électricité insiallée.

Un grand diffuseur de
lumière.

Une machine à écrire
• Hermès Baby », état
de neuf.

S'adresser à M. Henri
NICOLE!*, Les Ponts-
de-Martel . Tél. 3.72.04.

A VENDRE

caisse
enregistreuse

« National >, 4 services, à
l'état de neuf. 16531

Tea - room AegerSer,
"euohâtel. Tél. (038) 5.14.31

Moto
à vendre, C. Z. 250 cm3,
roulé 8300 km., assurances
et plaques payées. Pour
tous renseignements s'a-
dresser à l'Etude de Me
Alphonse Blanc, notaire à
La Chaux-de-Fonds, télé-
phone 2.10.81. 16519

Machine à coudre
avec coffret et rallonge, com-
plètement révisée, à vendre,
bas prix. — Continental, Mar-
ché 6. 16288

Femme de ménage "L-
chée par ménage soigné,
pour 2 matinées par semaine.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 16488

Raccommodages r"C-
dl , mardi, jeudi, de 12 à 10 h.
— Mme Perregaux, rue du
Parc 62. 16511
niiamhtip meublée, au ao-
UlldlllU I C leil et chauffée , à
louer de suite à monsieur
sétieux. — S'adresser rue
Numa-Droz 140, an 4e étage.
Phamhno Demoiselle cher-
UlldlllUI C. Che chambre
meublée, indépendante, pour
le 21 octobre 1040. — Faire
offres sous chiffre C. N. 16021
au bureau de L'Impartial.
Pprt'jji le 29 septembre, une
lui  UU boucle d'oreilles , en
or, avec diamants. — La rap-
porter contre bonne récom-
pense au bureau de L'Impar-
tial. 16336

AVIS
Un travail de choix avec de la marchandise
de Ire qualité et les plus bas prix se fait à la

Cordonnerie NUMA-DROZ 129
Ressemelage homme depuis Fr. 8.80
Ressemelage dame depuis Fr. 6.50

AU CENDRILLON
Téléphone 039 2.22.17

• ,1 ii.iiii iM iMiH-i i l .¦¦ — ¦¦ I..I—I1— I— II».

Les familles parentes et alliées do
Monsieur André GIRARD, protondé-

I mont touchées de la chaude sympa-
i thls qui laur a été témoignée pendant
1 ces Jours de pénible séparation, ex-
I primant à tous ceux qui ont pris part

t . à leur grand deuil leur très vive BE_reconnaissance. \

Madame Emma Beck ;
Madame veuve Albert Calame-Beck

! Monsieur et Madame John Book et
f amille, à Kusnacht,

i j profondément touchés de l'affectueuse
; sympathie dont Ils ont été entourés

pendant ces fours de douloureuse
aéparation et par les hommages ren-

[ dus a leur Chère disparue, expriment
leur sincère gratitude à tous ceux qui
ont pris part à leur grande affliction.

mi Les familles parentes de Monsieur

1 Paul Etienne 1
expriment leur sincère reconnaissance à tous
ceux qui ont témoigné leur sympathie pen-
dant ces jours de deuil ,

Le 7 octobre 1049.

Madame J. Heimerdlnger, h Genè-

• Monsieur et Madame Paul Heimer-
dlnger, à lia Chaux-de-Fonds;

Monsieur et Madame Edmond Hei-
merdlnger et leurs enfants, à Ge-
nève ; i

| Monsieur et Madame Jean Heimer-
dlnger, à Londres ;

Les familles parentes et alliées ont !
Kg le chagrin de faire part du décès de

Monsieur

i Jaspes IIIIEIIIIGII I
l eur cher époux, père, beau-père, frère,

: | Oncle, cousin et parent , enlevé subite-
ment, à leur tendre affection , le 7 octobre

I | 1949, à l'âge de 77 ans. ¦

j | L'Inhumation aura lieu au cimetière
Israélite de La Chaux-de-Fonds, lundi 10

i \ octobre, à 11 h. 30.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, j

| Le corps est déposé à l'Hôpital can- i

\ ; Domicile : roule de Vernler 98,

; ! Le présent avis tient lieu de lettre } I
i de faire part. 16549
' ¦ 

: 

'
•
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comité du CLUB-
ALPIN , a le regret de
faire part à ses membres !

Monsieur R

1 Jacques Heimerdlnger 1
MEMBRE VÉTÉRAN | i

! i survenu vendredi 7 courant, à Qenève. j
L'enterrement aura Heu au Cimetière des

Eplatures, lundi 10 octobre, à 11 h. 30. '

I S  cas «Tïtëcès: A. RÊMY 1
Léopold-Robert 6. Téléph. jour et nuit 2 19 36 I
Cercueils — Auto-corbillard — Toutes formalités |
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I

Lss enfanta et petits-enfants de feu
Désiré GUENIN ,

ainsi que les familles parentes et alliées pro-
fondément touchés des nombreuses marques
de sympathie et d'affection , qui leur ont été
témoignées durant ces jours de douloureuse
séparation , expriment à toutes les personnes
qui les ont entourés leurs remerciements sin-
cères et reconnaissants.

Père, mon désir est que là où
je suis, ceux que tu m'as donnés y
soient un jour avec moi. i

Mademoiselle Carmen IHflngar j
Madame et Monsieur Edmond

Gillard-Mûnger et leur fils ¦
Monsieur André G-illard et sa '

fiancée, Mademoiselle Char-
Çsy lotte Zurcher - j

Monsieur et Madame René lîïûn-
^*3 ger, à Pa ter son (U. S, A.) i ! S|M
JÊa Monsieur et Madame Marcel SI

Munger, leurs enfants et pe*
tlt-flls, a Oenèvei ;

Madame et Monsieur Edgar La- * . j
vis-Munger et leur fille,

| à Lausanne i
j Les enfants et petits-enfants de

feu Emile Mathey,
ainsi que les familles paren- i j

tes et alliées, ont la profonde ;
HM douleur de faire part a leurs

amis et connaissances de la ¦]
perte douloureuse qu'ils vien- !
nent d'éprouver en la personne
de leur cher et regretté père,
grand-père, frère, beau-frère,
beau-père, onole, oousln, parent ;

Monsieur j

1 Oswald Munger 1
que Dieu a repris a leur tendre
affection, vendredi, dans sa 79e fl

MM année, après une pénible mala-
die, supportée avec courage. ' j
La Chaux-de-Fonds,

le 7 octobre 1949.
L'incinération, sans suite, aura

H lieu samedi 8 courant, à 15h.
Culte au domiolle mortuaire

À 14 h. 30. i i
Une urne funéraire sera déposée 1 !
devant le domicile mortuaire ¦

rue du Temple-Allemand 91.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part.

H La Société Suisse des Voyageurs de
Commerce, section de La Chaux-de-Fonds, [
a le profond regret de faire part du décès de

i monsieur Osuiaid miliiGER 1
*

membre actif dévoué.
Nous conserverons le meilleur souvenir de j j

| cet excellent ami. ¦'
Rendez-vous des membres au crématoire, '

samedi 8 courant, à 13 heures.
LE COMITÉ.

La Société des cafetiers, hôteliers
et restaurateurs, section de La Chaux-
de-Fonds a le pénible devoir de faire part

i du décès de son ancien collègue

i monsieur Osuiaid munger i
Membre honoraire

! L'incinération aura lieu le samedi ;
! 8 courant, à 15 h. Rendez-vous des mem-

bres au Crématoire. Le Comité.

Le Vélo-Club JURASSIEN , a le pénible
! devoir d'annoncer à ses membres honoraires,

ma actifs et passifs , le décès de i
MBMonsieur

1 Oswald MUNGER I
; MEMBRE HONORAIRE de la Société !

H * L'incinération aura Heu samedi 8 octo-
I bre, A 1S heures.

! Rendez-vous des membres au Crématoire.
I LE COMITÉ. j
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La crise française.

La Chaux-de-Fonds, le 8 octobre.
Elle est, comme on peut le supposer,

le point le plus important à l'ordre du
jo ur de l'actualité. Comme nous le di-
sions hier, il est extrêmement dif f ici le
à M. Vincent Auriol de trouver un suc-
cesseur à M. Queuille, puisque la chute
du ministère pr ocède précisément de
l' effritement de la majorité parlemen-
taire. C'est donc à la recherche d'une
majorité que va le président de la Ré-
publique encore plus qu'à la rencontre
d'un président du Conseil. Et c'est cela
qui rend la crise diff icile à dénouer,
comme c'est cela qui a empêché pres-
que tous les gouvernements de la IVe
République de gouverner et de sortir
le pays du marasme.

En bonne règle démocra tique, il f au -
drait que celui qui a causé la chute du
ministère, M. Daniel Mayer, ministre
du travail , soit chargé de constituer le
nouveau gouvernement. Mais, outre que
ce n'est pas une majorité parlementaire
qui a renversé le Cabinet, mais seule-
ment un désaccord des ministres entre
eux, il est évident que bien que M. Da-
niel Mayer aurait théoriquement pu
constituer une majorité contre le Ca-
binet, avec les communistes et cer-
tains gaullistes, il lui serait impossible
de constituer un gouvernement avec
ces collaborateurs d'un moment. D'au-
tre part, il n'est pas sûr du tout que le
parti socialiste aurait voté contre M.
Queuille s'il avait dû y avoir vote : si-
gne que les habitudes de la IVe Répu-
blique ne sont pas les mêmes que celles
de la Ille.

Il est inconcevable qu'un ministre so-
cialiste puisse prendre la tête du gou-
vernement. Le MRP est lui-même très
hésitant, ne désirant pas être poussé
trop à droite en entrant dans un gou-
vernement de coalition PRL et gaullis-
te. M. René Pleven, UDSR, est-il l'hom-
me de demain? En attendant, M. Vin-
cent Auriol continue ses consultations,
sachant bien que la plus grande d i f f i -
culté que rencontrera le futur prési-
dent du Conseil ne sera pas de recueil-
lir les trois cent onze voix de majorité
qui lui sont nécessaires, mais bien de
réaliser un accord entraînant une ma-
jorité sur un programme économique,
social et financier.

.
Le gouvernement oriental allemand.

La formation de l'Etat de l'Est Alle-
mand, nommé « République démocrati-
que allemande », est en marche. L'U.R.
S.S. n'entend évidemment pas se laisser
distancer, dans la constitution d'une Al-
lemagne à son service par ses adver-
saires occidentaux. Le président de la
République sera élu le 11 octobre par la
Chambre populaire provisoire et la
Chambre des L 'ànder et sera probable-
ment le communiste Pieck. M. Grote-
wohl a déjà été élu chancelier, c'est-à-
dire chef du gouvernement.

Le « Daily Herald *, organe travail-
liste, écrit que le véritable caractère du
nouvel Etat allemand est d'être lé con-
traire de la démocratie. « Son régime
fait  honte à la liberté. L'opposition et
le contraste entre l'Allemagne occiden-
tale et orientale sautent aux yeux. A
l'Ouest, 45 millions d'Allemands jouis-
sent de l'avantage d'institutions libres
et démocratiques, à l'Est, en revanche,
17 millions d'Allemands sont contraints
de subir une véritable dictature. Le
gouvernement soviétique, on s'en sou-
vient, a opposé son veto à l'unité de
l'Allemagne. **> Le « Times décrit de son
côté « qu'il est certain que le gouverne-
ment soviétique fera tout pour donner
au nouveau régime une apparence de
liberté ».

Plusieurs journaux français abon-
dent dans ce sens. « L'Aube *, organe
MRP, va jusqu'à écrire : « Hitler n'au-
rait pas rougi de signer le programme
de Grotewohl, élu chancelier de la Ré-
publique démocratique allemande *.

On ne sera pas surpris d'apprendre
que le programme établi par le Parti
socialiste-communiste, qui détient la
majorité dans l'assemblée et tous les
portefeuilles dans le gouvernement,
comporte en particulier la restaura-
tion de l'unité politique et économique
allemande, le départ des troupes d'oc-
cupation, la signature d'un traité de
paix, la restauration de la souverai-
neté allemande sur tous les territoires
qui lui ont été enlevés, l'abolition du
statut de la Ruhr et de celui de la
Sarre. Voilà un programme qu'il nous
semble bien que les pires nationalistes
allemands contresigneraient sans dis-
cussion.

INTERIM.

Encore une Allemagne...
M. Grotewohl vient d'être charg é de former le nouveau gouvernement de la « Républi que

démocratique ». Première exigence : suppression de l 'Etat occidsntal créé à Bonn !

A Berlin

La proclamation
de la République

démocratique allemande
BERLIN, 8. — Reuter . — La séance

du Conseil populaire, organe placé
sous obédience soviétique, convoquée
pour la proclamation de la « Républi-
que démocratique allemande », a dé-
buté à 12 h. 45 dans le bâtiment de
l'ancien ministère de l'air. Elle a été
ouverte par Wilhelm Pieck, président
communiste du Conseil populaire, âgé
de 73 ans, qui, de l'avis général, sera
nommé président du nouvel Etat.

A la tribune d'honneur avaient pris
place encore MM. Nuschke, président
des démocrates-chrétiens de la zone
orientale et Kastner, président des
démocrates-libéraux.

Que de journalistes !
Le nombre des journalistes alle-

mands et étrangers présents dépassait
150. La presse, le public et les observa-
teurs étrangers ont dû s'asseoir sur les
quelques bancs placés au fond de la
salle.

Le seul officiel soviétique, qui a pu
être Identifié fut le colonel Nasarov,
chef adjoint de la section d'informa-
tion russe. Il était d'ailleurs en civil.

Les revendications :

Berlin, capitale '
M. Pieck a fait connaître que les

élections parlementaires auraient lieu
en zone soviétique le 15 octobre.
Il a donné lecture d'un long manifeste
du « Front national » qui présente les
revendications suivantes :

Suppression de l'Etat de l'Allemagne
occidentale, abrogation du statut de la
Ruhr, mise hors la loi du statut d'au-
tonomie de la Sarre, constitution d'un
gouvernement démocratique allemand,
suspension des démontages, retrait des
troupes d'occupation, proclamation de
Berlin comme capitale allemande et
introduction d'une monnaie allemande
uniforme.

Le manifeste adresse un appel à tous
les Allemands les invitant à combattre
contre l'Union européenne, le Pacte
Atlantique, les excitateurs à la guerre ,
les « traîtres allemands au service des
impérialistes américains » et contre les
séparatistes allemands.

Le manifeste dit textuellement :
« Nous devons prendre en mains notre
propre sort. » t

Adoption du manifeste
Après la lecture du manifeste, M.

Pieck a proposé d'ouvrir un débat ;
ensuite de quoi, les 20 points du ma-
nifeste ont été adoptés à l'unanimité.

La décision
A 15 HEURES, LE CONSEIL DU

PEUPLE A DECIDE A L'UNANIMITE
DE SE CONSTITUER EN CHAMBRE
POPULAIRE DE LA REPUBLIQUE PO-
PULAIRE ALLEMANDE, PREVUE PAR
LA CONSTITUTION ADOPTEE PAR
LE CONSEIL DU PEUPLE.

A 17 h,, la Chambre populaire se
réunira pour la première fois. Elle sera
le premier organisme constitutionnel
de la nouvelle République.

Première séance
de la «Chambre populaire»
BERLIN, 8. — AFP. — La première

séance <ie la « Chambre populaire »
s'est ensuite déroulée, toujours prési-
dée par M. Wilhelm Pieck, qui a ex-
primé l'espoir que l'assemblée travail-
lerait dans le même esprit que le Con-
seil du peuple qui l'a précédée en zone
soviétique. « Nous demanderons au
gouvernement soviétique de nous re-
mettre les pleins pouvoirs qui étaient
détenus jusqu'à présent par l'admi-
nistration militaire soviétique en Alle-
magne », a-t-il déclaré aux applaudis-
sements de l'assistance.

La composition du
gouvernement provisoire

L'assemblée a ensuite chargé M. Otto
Grotewohl, d'accélérer la formation du
gouvernement de manière à ce qu'il soit
constitué au début de la semaine pro-
chaine.

L'assemblée a en outre adopté une loi
stipulant que le gouvernement provi-
soire de la République démocratique al-
lemande se composera du ministre-pré-
sident, dr trois rninlsitres-présidents ad-
joints e id 14 ministres.

Berlin, capitale de l'Allemagne, sera
représenté à ta Chambre des pays de

Ceux dont on parle
M. Wilhelm Pieck...

la zone soviétique par sept observateurs,
afin de montrer que la ville n'est pas
considérée comme un «pays» (land) de
la république. Les autres pays de la
zone soviétique seront en revanche re-
présentés par des députés ayant droit
de vote. Le nombre des députés de cha-
que pays sera proportionnel à l'impor-
tance des partis qu 'ils représentent. La
Saxe aura 11 représentants, la Thurin-
ge 6, le Brandebourg 5, la Saxe-An-
halt 8 et le Mecklenbourg 4.

Election du président de la Chambre
populaire...

BERLIN, 8. — AFP. — M. Johannes
Dieckmann, libéral-démocrate, a été
élu président de la Chambre populaire.

... ET DU MINISTRE-PRESIDENT
BERLIN, 8. — AFP. — M. Otto Gro-

tewohl, co-présidërit du parti socialo-
communiste, a été élu ministre-prési-
dent de la République démocratique
allemande.

et M. Otto Grotewohl

-
Une insolence

FRANCFORT, 8. — Reuter. — La
« Frankfurter Rundschau », indépen-
dante, considère l'annonce d'un «gou-
vernement pour toute l'Allemagne »
faite en zone orientale, comme une
insolence.

Dès la semaine prochaine

Retrait des troupes russes
de Berlin

BERLIN, 8. -¦¦-- Reuter. — Des milieux
allemands en étroits rapports avec le
quartier général des troupes soviétiques
stationnées à Berlin déclarent que le
général Jelisarov, commandant du sec-
teur qu'elles occupent, a ordonné leur
départ pour la f i n  de la semaine pro-
chaine.

Ces troupes comptent trois mille
hommes qui , selon ces mêmes milieux,
seraient répartis entre les casernes de
Pot-sdam et d'autres villes proches de
Berlin.

M. Vincent Auriol est optimiste
Quand le cabinet français sera-t-il formé ?

Mais d'autres personnalités politiques le sont moins

PARIS, 8. — United Press. — Bien
que l'état de sa santé soit considé-
rablement affaibli par une néphrite
chronique et une attaque de grippe, le
président de la République, M. Vincent
Auriol , a poursuivi hier ses efforts en
vue de la constitution du nouveau ca-
binet, en s'entretenant avec plusieurs
personnalités politiques.

Le matin déjà, il a reçu M. Gaston
Monnerville, président du Conseil de la
République, et ensuite les leaders
socialistes Guy Mollet et Charles Lusy.
D'autres conférences sont prévues et
dans l'entourage présidentiel on croit
savoir que samedi M. Auriol se décidera
à inviter un socialiste à former le futur
cabinet. :

MENACE DE GREVE».

Entre temps, les syndicats profitent
de cet entracte pour leurs nouvelles re-
quêtes au sujet des augmentations des
salaires et des bruits courent sur la
probabilité de la proclamation d'une
grève d'avertissement qui devrait durer
24 heures.

Comme on sait, le ministre français
des affaires étrangères, M. Robert
Schuman, qui se trouvait en Amérique,
et le ministre de l'intérieur, M. Jules
Moch, qui passait un bref séjour de
caractère strictement privé à Rome, ont
déj à ragagné Paris. Dans les milieux
politiques, on soutient que le président
Auriol entend réserver différentes po-
sitions-clé du futur Conseil des minis-
tres à MM. Ramadier, Schuman et
Moch.

!"PJ5H Pas de solution hâtive
La presse parisienne prévoit en gé-

néral que le président Auriol ne forcera
pas les choses et ne se laissera pas en-
traîner à prendre des décisions hâtives,,
de sorte que la crise gouvernementale
pourrait se prolonger quelques jours
encore. ,

Ce qu'ils déclarent
PARIS, 8. — AFP. — Le président

de la République a repris dès 15 h. 30
ses consultations en vue de dénouer la

crise gouvernementale, consultations
qui s'étaient poursuivies pendant toute
la matinée. A 19 h. 25, on annonçait
officiellement que le président repren-
drait ses consultations samedi matin.

A sa sortie de l'Elysée, M. René Ple-
ven a déclaré aux journalistes : « H y
a encore beaucoup de brouillard, com-
me sur la route ce matin », tandis
que M. Georges Bidault affirmait son
espoir de « voir bientôt un président
désigné ».

De son côté, M. Viard déclarait :
« C'est un socialiste que tout le monde
propose au président de désigner, mais
si on prend un socialiste, il faut que
ce soit sérieux, car on ne doit pas
l'envoyer essuyer les plâtres à l'Assem-
blée nationale. »

« Nous arvons fait avec le président
de la République, déclarait à son tour
M. Antier, un tour d'horizon portant
principalement sur les questions éco-
nomiques. A notre avis, il n'y a pas de
place pour une autre formule que celle
du précédent gouvernement : pour
nous, nous envisageons une présidence
radicale. »

Enfin, M. d'Astier de la Vigerie af-
firmait : « Le président a l'air opti-
miste quant au règlement rapide de la
crise. Moi, je le suis moins», tandis que
M. Terrenoire indiquait : « Cette crise
ne peut être considérée comme un sim-
ple incident technique. Pour nous, il
n'est qu'une solution, quand on n'est
pas d'accord, en régime démocratique,
on revient devaait Pélectorat. »

M. Schuman a. ete surpris
PARIS, 8. — AFP. — « La crise fran-

çaise a été une surprise », a déclaré
M. Robert Schuman, ministre des af-
faires étrangères du gouvernement dé-
missionnaire, en arrivant vendredi , à
11 h. 45, à l'aérodrome d'Orly, retour
des Etats-Unis.

Tito aplanira-Mi son
différend avec l'URSS

Les questions qu'on se pose à l'ONU

NEW-YORK, 8. — Du correspondant
de l'Agence télégraphique suisse :

Dans les milieux de VO. N. U. règne
l'impression que le maréchal Tito es-
père encore pouvoir aplanir son d i f f é -
rend avec l'U. R. S. S. C'est pour cela
qu'il hésite à se mettre résolument du
côté des puissances occidentales.

La reconnasisance du régime com-
muniste en Chine par la Yougoslavie
n'est surprenante que pour ceux qui
ont cru que Tito , dès la rupture avec
le Kominform et la dénonciation des
pactes d'amitié , passerait entièrement
dans le camp des puissances occiden-
tales. La Yougoslavie suit actuellement
une politique des plus prudentes qui
tend à se mettre bien avec les puissan-
ces occidentales pour en monnayer le
plus d'avantages possible sans pour
cela rompre entièrement les ponts avec
le bloc soviétique. La Yougoslavie n'a
jamais cessé d'affirmer être un Etat
communiste et n'a marqué son opposi-
tion avec Moscou que, sur des questions
qui touchent exclusivement les rela-
tions entre les deux pays.

UNE INTERVIEW HABILE
L'e f f o r t  de la Yougoslavie de ne pas

s'écarter entièrement, malgré les
échanges de notes violentes avec l'U.
R. S. S., de la communauté des Etats
de l'Europe orientale, s'est manifesté
également dans l'interview accordée
récemment par M. Kardelj, ministre
yougoslav e des a f fa ires  étrangères, à
Lake Success, dans laquelle il a a f f i r -
mé à plusieurs reprises que son pays
n'a jamais donné l'occasion à l'U. R. S.
S. d'attaques ou d'interventions hos-
tiles et qu'il n'a nullement l'intention
de le faire.

La responsabilité du conflit actuel ne
doit pas être recherchée auprès de la
Yougoslavie, mais bien auprès de l'U-
nion soviétique et c'est pour cette rai-
son que si l'on envisage une réconcilia-
tion, le premier pas doit être fait par
Moscou et non par Belgrade.

Habillée en paysanne

Une princesse s'enfuit de
Hongrie

VIENNE, 8. —' Reuter. — On apprend
que la princesse Edith de Saxe-Co-
bourg-Gotha a réussi, habillée en pay-
sanne, à s'enfuir de Hongrie. Elle vient
d'arriver à Graz. Elle a déclaré à la
police qu'étant apparentée aux familles
royales britannique, belge et suédoise,
elle était étroitement surveillée par la
police de Budapest. Un lieutenant
hongrois qui connaissait parfaitement
la zone frontière l'aida à franchir la
frontière barrée au moyen de fils de
fer barbelés et minée même.

Selon la « Pravda »

L'URSS ne doit pas être un
sujet d'inquiétude...

MOSCOU, 8. — La «Pràvda » com-
mente pour la première fois, en un ar-
ticle de fond , la récente déclaration du
président Truman sur l'explosion d'une
bombe atomique en U. R. S. S. Elle
constate que les gouvernements des
Etats-Unis, de la Grande-Bretagne et
du Canada ont voulu donner une forme
sensationnelle à ce qu'ils ont dit à pro-
pos de cette explosion, puis il fait ob-
server que l'U. R. S. S. n'a jamais ca-
ché qu'elle possédait depuis 1947 le se-
cret de la bombe atomique.

A son point de vue, la déclaration de
M Truman est l'aveu de l'échec total
de la politique pratiquée l'an dernier
par les Etats-Unis en la matière. Elle
écrit enfin que le fait que l'U. R. S. S.
possède la bombe atomique ne doit pas
être un sujet d'inquiétude car le Krem-
lin reste, comme il l'a toujours été, par-
tisan de l'interdiction inconditionnelle
de cette arme.

Violent orage sur Bologne

Inondations dans les rues
BOLOGNE, 8. — AFP. — Un orage

d'une violence exceptionnelle accom-
pag né de formida bles décharges élec-
triques, s'est abattu sur Bologne. Les
canalisations des égouts se sont cre-
vées en plusieurs endroits, provoquant
des inondations dans les rues. Dans
une de celles-ci , les eaux ont atteint
1 m. 50.

La chute de Kukong
CANTON, 8. — Reuter. — De source

généralement bien informée, on ap-
prend à Canton que les troupes com-
munistes ont occupé sans combat la
ville de Kukong. Les troupes nationa-
listes se retirent vers le sud.D'abord serein, ensuite augmenta-

tion de la nébulosité. Vers le soir, for-
mations orageuses possibles dans
l'ouest du pays.
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